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Chez MIcHEL BRUNET, Grande Sale du

Palais , au Mercure galants
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d^Omme il eſt impoſſible dans la con

joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on pe peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſile prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min, on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures.

chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D C C I V.

Avec Privilege du Roy.
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| AU LE CT EUR.

TL ) a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté misdepuis tantd'années

aucommencement de chaque

Volume du Mercure , puis

que malgré les prieres réite

rèes qu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on ne

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



AU LECTEUR:

de défigurez»eſtant impoſſible

de deviner le nom d'une Ter

| re, ou d'une Famille , s'il

m'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent dy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces AMe

amoires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deſo

pligent perſonne , & que

ceux qui les envoyeront en

, affranchiſſent le port.



r，rº UT ce que leRoy

, # a fait de grand mer.
M. § ce Monarque au

deſſus des Eloges, il ne reſte

plus à faire Pour ce Prince ;

que les ſouhaits qui ſuivent

A iij



6 MiER CURE

M A D R I G A L

A LOU IS LE G R A N D.
*

C7Rand Roy dont l'Univers admi

re les hauts faits

7e ne puis t'offrir pour Etreine,

Qa'un humble Madrigal rempli de

ces ſouhaits. -

Ilsſont, Grand Roy, que la Par

que i2humaine !

Defiler tes beaux jours ne ſe laſſeja

7matſ ;

Qu'une ſanté parfaite , une vive

| allegreſſe.

Suivent toüjours les ſoins que tu

donnes ſans ceſſe A

A l'honneur des Autels , au bien de

tes Sujets ;

. Et qu'enfin tes Rivaux autheurs de

cette guerre -



GALANT 7 "
Qui fait voler ta gloire aux deux

bouts de la terre,

Viennent comme autrefois te deman

der la Paix.

Ces Vers ſont de Mº Ro

bert de Muſſidan , & ceux

qui ſuivent ſont de Mr de

Bellocq. Ce nom ſuffit pour

vous les faire lire avec em

preſſement. Vous ſçavez que

cet Auteur a du gouſt, qu'il

eſt heureux dans le choix de

ſes ſujets, & que tous ſes ou

vrages ſont applaudis.

A iilj
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##

J A N U S

A M A D A M E

LA DU CH E S S E

DE BOURG OGN E.

E Z" R E Z 2V ES ,

Pour l'Année 17 o4

prine e, à vos genoux j'apporte

mes hommages ...

Mais d'où vient que vous m'obſer

vex -

ID'un air d'étonnement qui couvre de

nuages

Ces beaux yeux juſqu'à moy nons

chalament levex ? .



GALANT 9

Eſt-il rien de moins rare aux lieuxe

· où vous vivez ,

Qae des Amis à deux viſages ?

2Ne me ſoupçonnez pas ſur ma du

licité

De manquer de ſincerité :

Elle indique ma connoiſſance

De ce qui fut , ou qui ſera,

Et ſurquelpoint il vous plaira

ZVous en ferons l'experience.

Quandjecontemple le paſſé,

Foy de Dieu double, je vousjure ;

Que je n'y trouve rien qui ne ſoit ef

facé

Par ces dons quepour vous prodigua

la Nature :

Et ſi dans l'Avenir je m'applique à "

chercher

2esfutures Beautex4ui luy ſont ace

cordées, -



Io MER CURE

: Dans les plus loingtaines idées

je ne remarque rien qui vous doive

approcher.

Depuis quatre mille ans les Pontifes

Zatins

De celuy qui renaiſ# me font ouvrir

la Scene ; |

Mais je n'en aypoint vù de plus cher

aux Deſttns

Qae cet An qu'aujourd'huy l'ordre

des temps ameine -

Epris de la fureur qui perce l'Ave

ntr ,

Poici comme Apollon m'en vint en

tretenir.

| Commencez, Princeſſe feconde,

Voſtre Auguſte Poſterité ,

Et donnez des Arrhes au monde

D'une heureuſe tranquillité.

•
-"



GALANT Ir
Je vois de voſtre ſein ſortir une lignée

De Princes Conquerans, & de He

ros vatnqueurs ;

Si quelque Nation doit en eſtre épar

gnée, -

Ce ſera pour ſe rendre aux charmes

de leurs Saeurs.

France, de ta felicité

Refoy ces Demi-Dieux pourl'infail.

lible gage , -

A qui les trois Louis , par un droit

d'heritage

De Fils en Fils tranſmettront le

courage,

La Prudence, & la Pieté :

Enfin puiſqu'il faut que je faſſe

Paraitre aujour tes Deſtins triom

phans, ·

Avant qu'aller aux Cieux pour y

prendre leur place ,

| Par les Enfans de ſes Enfans
-

(. » . .. " ;
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Les trois Louis verront éterniſer leur
Kace.

Et Toy, ſur qui roule

_Le comm2ence mºnt .

De l'An qui s'écoule

Inſenſiblement,

Janus, ferme ton Temple : Un Roy

brillant degloire, -

Auſſi plein de vertus, que Grandpar

ſes hauts faits,

Sur les aiſles de la Viftoire

Bientoſt ramenera la Paix.

De ſes Conqueſtes éclatantes

Parun charmant repos le cours ſera

ſuivi ,

Et Mars eſt aſſouvi

De vittimes ſanglantes :

Bientoſtaa comble des douceurs

Dont, aprés tantdemanx l'Univers

% 4vide » . * " *
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GALANT 13
On n'immolera que des cœurs

Sur les Autels d'Adelaide.

Ce que je vous envoyai il

y a quelques mois touchant

l'Article ſuivant , meritant

d'eſtre plus étendu, je vous

envoye un nouvel Article

ſur le meſme fujet.

Mr le Comte de la Vau

guion fut fiancé le 29 Sep2

tembre dernier avec Made

moiſelle de Buſſet. Dés la fin

d'Avril Mr le Maréchal Duc

de Noailles , dont Mr de la

Vauguion eſt couſin iſſu de

germain, demanda à Sa Ma

jeſté , ſon conſentement &
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ſon agrément pour ce ma3

riage, ce que Sa Majeſté ac

corda avec beaucoup de

marques de bonté en faveur

des Parties.

Le meſme jour 29. Sep

tembre le Contrat de Ma3

riage ſe paſſa du conſente

ment de Monſieur le Duc

du Maine , porté par ſa

Lettre & par ſa Procuration.

Il y eut peu de Parens pré

ſens, parce que la pluſpart

eſtoient à la Cour,à l'armée,

cu hors du Royaume ; mais

il y en aſſiſta beaucoup par

Procuration.



GALANT 15

Les préſens furent , Ma

dame la Comteſſe de Buſſet,

mere de Mademoiſelle de

Buſſet, Mr l'Abbé de Vaillac

| parent des deux parties ,

François Deſcars , Seigneur

de la Vauguion, dont Mr de

la Vauguion &Mademoiſelle

de Buſſet ſont tous deux deſ

cendus & natifs de Marie

de Montberon , premiere

Dame d'honneur d'Anne de

Prance , Ducheſſe de Bour

bon , Regente de France ,

& qui avoit épouſe Gauthier

de Peruce , dit Deſcars, Sei

gneur de la Vauguion , Ba:
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'

ron de Saint Germain ſur ,

Vienne, Conſeiller & Cham: ,

· belan du Roy,Grand Cham: 2

belan & Chef du Conſeil de .

| Pierre II. Duc de Bourbon, l

Regent de France, Senechal |

& Gouverneur de Perigord

& de la Marche , & des Vil

les de Moulins & de Monte

gu; & le feu Comte de Vail

lac Chevalier de l'Ordre du

Roy, & Capitaine des Gardes

du Corps de feu Son Alteſſe

Royale Monſieur , pere de

- cet Abbé , eſtoit petit fils

d'Anne deMontberon,Com

| teſſe de Vaillac, petite nièce
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:

|

de Madame de la Vauguion;

Mr le Comte , Madame la

Comteſſe, Mr le Marquis&

Mademoiſelle Deſcars, auſſi

Parens des deux Parties. Ce

Gautier de Peruce, dit Deſ.

cars , eſtant frere puiſné

d'Antoine de Peruce , Sei,

gneur de Saint Bonnet, pré

ſomptif heritier de la Sei

gneurie Deſcars , Senechal

& Gouverneur de Limoſin ;

duquel Mr le Comte, Mr le

Marquis & Mademoiſelle

Deſcars ſont deſcendus par

pluſieurs degrez , Mr de

Cremieres couſin germain

janvier 17o4- B
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de Madame la Comteſſe de '

Buſſet.

' Ceux qui y aſſiſterent par

Procuration , & qui ſont

Parens des deux Parties, fu

rent Madame de Monteſpan

& Madame l'Abbeſſe de Fon

tevrault fœurs , couſines iſ

ſues de germain de Mr de la

Vauguion , & couſines , au

cinquiéme degré de Made

moiſelle de Buſſet ; Louiſe

Comteſſe de Maure & Mar

quiſe de Mortemart, grande

mere paternelle de ces deux

Dames eſtoit ſœur du feu

Comte de la Vauguion,gtand
" : -- • -

" >



GALANT 19

|

pere de Mr de la Vauguion,

& petite niéce d'Anne Deſi

cars, Dame de Florat, grande

mere paternelle d'Helene de

Laqüeille Comteſſe de Buſ

ſet , grande mere paternelle

de Mademoiſelle de Buſſet.'

Du coſté de Mr de la Vau

uion Meſdames les Mar

quiſes de la Boulaye, de Ro

chefort & Madame la Mas

réchale de Belle fond, tantes

à la mode de Bretagne ,

comme filles, l'une de Chriſ

tophle Fouquet Comte de

Chalain Conſeiller d'Eſtat,

·ſecond Preſident à Mortier
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& Procureur General aui ;

Parlement de Bretagne ,
t

Gouverneur des Villes de

Concarnau & de S. Aubin du

Cormier ; & l'autre de Jean

Fouquet Seigneur du Boullé,

Conſeiller au Parlement de |

Bretagne, freres de Claude |

Fouquet Dame du Boullé,

Grande Mere Paternelle de

Mr de la Vauguion. Me la

Marquiſe , veuve du Mar

quis de Bellefond , Couſin

iſſu de germain, Mr de Dreux

Marquis de Brezé, Conſeil

ler en la Grande Chambre

· du Parlement de Paris , ME
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l'Abbé de Dreux Conſeiller

au Grand Conſeil , ſon frere,

Couſins au cinquiéme degré

comme iſſus d'une ſœur de

Lezine Cupif , épouſe de

François Fouquet Seigneur

de la Haranchere,& mere de

Chriſtophle Fouquet , Sei

eur de Chalain , Conſeil

ler d'Eſtat ordinaire &ſecond

Preſident à Mortier au Par

lement de Bretagne, pere de

Claude Fouquet Dame du

Boullé. Mr le Marquis de

Dreux Grand Maiſtre des

Ceremonies , couſin du cin

quiéme au fixiéme degré s

-
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Me la Ducheſſe de Coiſlin ;

couſine tant de ſon chef,que

de celui de feu Mr le Duc de

Coſlin , ſon époux, puiſque

Jeanne de Callac , Dame de

| Talcoymur, épouſe de René

de Carne, dit de Treceſſon,

Seigneur de Treceſſon , &

grande mere paternelle de

Françoiſe de Carne, dire de

Treceſſon , Dame du BouI

dé, biſayeule de Me de la

Vauguion, eſtoit ſœur d'An.

ne de Callac, épouſe de Jac

ques Budes , Seigneur du

Tertrejouan , & mere de

René Budes, épouſe de Phi

| |
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，

. !

) lippe de Halgruet,Seigneur

de Kergrehe & mere du Sei

gneur de Kergrehe, grand
pere de Madame la Ducheſſe

de Coſlin ; Mr le Cardinal

de Coiſlin frere, & Mr l'E

vêque de Metz, & Madame

la Ducheſſe de Sully enfans

de feu Mr le Duc de Coiſlin,

tous Parens. La Maiſon de

Coiſlin eſtant iſſue de Jeanne

de Quelin du Boullé, Dame

du Cambout, Mrs les Com

tes d'Armagnac & de Mar

ſan, tous deux fils de Mar

guerite, du Cambout de

Coiſlin Comteſſe d'Harcourt
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& Mr le Comte de Vertus ,

qui a eu pourgrand mere pa

ternelle Catherine Fouquet

épouſe de Claude de Breta

gne Comte de Vertus , fille

de Guillaume Fouquet, Mar.

quis de la Varenne Gouver

neur des Ville & Château

d'Angers , Lieutenant de

Roy en Anjou,Grand Maître

des Poſtes de France , de

même Maiſon que Claude

Fouquet ; Dame du Boul

lé, tous du coſté paternel

de Mr de la Vauguion , Mr

le Duc de Roquelaure , &

Madame la Ducheſſe de#
3
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ſa ſœur, oncle & tante à la

mode de Bretagne , le feu

Duc de Roquelaure leur

pere eſtant frere de la grand'

mere maternelle de Mr de la

Vauguion ; Mr le Duc de

Gramont , couſin iſſu de

germain , Françoiſe de Ro

quelaure ſa grand mere pa

ternelle eſtant ſœur de la

grand' mere marernelle de

Mr de la Vauguion ; Mr le

Cardinal, & Mr le Maréchal

Duc de Noailles , couſins

iſſus de germains, Roze de

Roquelaure , leur grand'

mere paternelle,eſtant ſœur

janvirº7o4 C
•
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de la grand' mere mater#

nelle de Mr de la Vauguion;

Mr le Duc de Guiche & Mr

le Maréchal Duc de Bou-

flers, à cauſe de Madame ſon

épouſe, couſins du troiſiéme

au quatriéme degré, tous du

coſté maternel de Mr de la

Vauguion.

Et du coſté de Mademoi

ſelle de Buſſet, il n'y eut que

Mr le Comte de Buſſet, ſon

frere, Mr le Duc de Gandie,

Duc de Gandie , frere de

Cezar de Borgia , Grand

d'Eſpagne, chef de la Maiſon

de Borgia , ſon couſin com
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me iſſu de Jean de Borgia ,

Duc de la Romagne & de

Valentinois, grand pere ma;

ternel de Claude de Bourz

bon Comte de Buſſet, tri

ſayeul de Mademoiſelle de

Buſſet, "

Mademoiſelle de Buſſet,

par ce Contrat , a eu en dot

entre autres choſes. .

La Baronnie de Chalus ,

renommée par ſes Foires, &

l'une des plus conſiderables .

de Limoſin, elle appartenoit

de tous temps aux anciens

Vicomtes de Limoges, qui

finirent à Guy IV. du nom,

- C ij
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Vicomte de Limoges, qui

ayant épouſé Marguerite de

Bourgogne , Princeſſe du

Sang,fille d'Hugues IV. Duc |

de Bourgogne,n'en laiſſa que

Marie, Vicomteſſe de Limo

ges, épouſe d'Artus II. Duc

de Bretagne, Prince du Sang,

duquel elle eut Jean III. Duc

de Bretagne , Vicomte de

, Limoges , mort ſans lignée ;

& Guy de Bretagne Comte

de Peintieure , Vicomte de

Limoges , qui ne laiſſa de

Jeanne d'Avaugour,ſon épou

ſe, que Jeanne ſurnommée

· la boiteuſe, Ducheſſe de Bre.
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tagne,Vicomteſſe de Limo

ges , épouſe de Charles de

Chaſtillon , dit de Blois,

neveu du Roy Philippes de

Valois,duquel elle laiſſa Jean

de Bretagne Comte de Pein

tieure , Vicomte de Limo

ges , il épouſa Marguerite de

Cliſſon dont il eut Guillau

me de Bretagne , Vicomte

de Limoges , Comte de Pe

rigord , mary d'Iſabeau de

la Tour, fille du Comte d'Au

vergne ; il en eut Françoiſe

de Bretagne, Vicomteſſe de

Limoges , Comteſſe de Peri

gord, épouſe d'Alain , Sire .

C iij
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d'Arbret, Comte de Dreux ,

duquel elle laiſſa Jean Roy

de Navarre, Vicomte de Li

moges ( pere d'Henry, Roy

de Navarre, Vicomte de Lia |

moges ) & Charlotte d'Ara

bret épouſe de Cezar de Bore

gia, Duc de Valentinois. Le

Roy Henry dés l'an 1526.

ceda à Louiſe de Borgia Du- |

cheſſe de Valentinois , ſa

couſine germaine , épouſe

de Philippes de Bourbon ,

Baron de Buſſet,la Seigneu

rie de Vayres en Bourdelois,

pour l'apanage qu'elle pou"

voit prétendre dans la Maià



|

-
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· GALANT 31

ſon d'Arbret , à cauſe de

Charlotte d'Arbret, ſa mere,

en échange de laquelle Terre

le même Roy, en 1535. tranſ

porta à cette Ducheſſe , la

Baronnie de Chalus, ce qui

donna lieu à un procez que

Jeanne , Reine de Navarre,

fille du Roy Henry, intenta

· contre Claude de Bourbon

Comte de Buſſet, ſon couſin

iſſu de germain, fils heritier

de la Ducheſſe de Valenti

nois , mais par tranſaction

de 1595 paſſé entre le Roy

Henry IV. Madame ſa ſœur,

d'une part ; & Cezar de

C iiij
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Bourbon,Comte de Buſſet :

fils de Claude , d'autre part;

Sa Majeſté ſe départit de ce

procez intenté par la Reine,

ſa mere, enſorte que la Terre

de Chalus a demeuré incon

teſtablement à Cezar, à ſon

fils & à ſon petit fils , pete

de Mademoiſelle de Buſſet.

Et le droit de revendi- .

quer la Souveraineté de la

Seigneurie de Bretinoir &

des Châteaux de Furty & de

Cezenne , le tout ſitué dans

le Duché de la Romagne,

appartenant à la Maiſon de

Buſſet, comme heritiere de
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tous ceux de Cezar de Bor

gia Duc de la Romagne &

de Valentinois, qui fut con,

traint par le Pape Jules II.

qui le tenoit priſonnier, de

dépoſer ces Places entre les

mains de ce Pape, qui luy

promit ſolemnellement de

les luy remettre , auſſi toſt

qu'elles ſeroient aſſurées con

tre les entrepriſes des Veni

tiens. -,

Le I. d'Octobre le maria3

ge de Mr de la Vauguion ,

& de Mademoiſelle de Buſſet .

le celebra dans l'Egliſe du

ChâteaudelaVille deChalus,
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Mr l'Abbé de Vaillac, aſſiſté

de tout le Clergé de ce lieu-

là , aprés avoir donné aux .

Mariez la benediction nup- .

tiale leur fit avec la grace

qui luy eſt ordinaire l'exhor# |

tation ſuivante.

L'Egliſe vient de vous unir, .

Mr & Me par un Sacrement, |

dont le lien eſt d'autant plus |

venerable qu'il eſt indiſſoluble par

les Loix divines & humaines,

il doit l'eſtre encore davantage

par cette union d'eſprit, de cor

reſpondance & d'amour, que cet

auguſte Sacrement doit contrac
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ter entre vous , puiſquefa #
langage de ſaint Paul, vous ne

devez plus eſtre qu'un même

eſprit & une même chair, auſſi

eſt ce cette parfaite cordialité,

cette defference mutuelle , &

cette union de volonté qui doi

vent vous faire trouver dans

l'eftat que vous embraſſez des

douceurs cr des conſolations qui

· en ſeroient bannies ſans cela. Le

Miniſtere dont je m'acquitte,

m'oblige de vous repreſenter, que

vous deveX détacher vos cœurs,

cr élever vos eſprits au deſſus

de tous les biens temporels que

lon a accoûtumé de§
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dans tous les Mariages , pour

n'avoir que les veuès & les in -

tentions que Dieu vous ordonne.

fe ſçay & je prevois avec joye

que vous allez vivre dans cette

douceur tranquille , qui eſt la

compagnie d'une Societé toûjours

agreable , & qui eſt ſi capable

de faire oublier qu'il y en a une

éternelle infiniment plus priſable

à laquelle nous devons aſpirer

aprés cette vie feſçay que vous

allez joiiir des avantages qu'une

illuſtre naiſſance, & des grands

biens ont accoûtumé de procurer,

que voſtre proſperité & voſtre

felicité ſeront inceſſamment ſous

|
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haitèes & demandées à Dieu

par le grand nombre de Vaſſaux

dont vous allez faire les delices;

vous poſſedereK enfin les biens de

la terre ; mais n'oubliez ny l'un

my l'autre, que vous eſtes créez

pour ceux du Ciel, que vous ne

pouveK joiiir de ceux de ce mon

de qu'en paſſant & ſans attache,

le Prophete Roy, Mr , ne vous

enſeigne qu'un ſeul moyen d être

heureux , Cet homme, dit il,

qui craint Dieu , qui mar

che étroitement dans ſa voïe,

gardant ſes Commandemens

à la lettre, & l'aimant de tout

ſon cœur : En effet , c'eſt ſens
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ement ainſi que l'on peut parti2

ciper par anticipation à la felicité

des Bienheureux dans le monde,

& c'eſt en en uſant ainſi, qu'il

ne fera point dangereux pour

vous de vous ſervir des biens &

des commoditeK de la terre , ny

de joüir du bonheur que Dieu

vous promet aujourd'huy , en

vous donnant une Epouſe ac

complie de toutes le perfections

ue vous y deſiriez ; auſſi vôtre

conduite doit ellefaireſon bonheur

par la ſuite, commelaſiennefera

la vôtre : car je vous regarde

déja, Me, comme cette Femme

forte dont Salomon nous fait le
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prtrait dans ſes parabolles : ſe

trois que comme elle comptant

pour rien les beautez de voſtre

corps, les graces de voſtre eſprit,

les venerations qui attireront le

nom auguſte que vous portex ,

cr les autres avantages tempo

vels , vous ne voudreX appuyer

vos loüanges que ſur la crainte

de Dieu, j'eſpere que nous vous

entendrons prononcer des Oracles

de fageſſe , & des loix de clea

mence , qu'aprés que vous vous

ſerez acquittée de ce qu'ily aura

de plus conſiderable à faire dans

vôtre maiſon, vous ne negligerex

pas de diſcendre juſques dans le

-
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ſecourir le pauvre cr l'opprimé;

· cherchera tous les jours de ſa vie

plus petit détail, que vous nè

voudrez pas manger voſtre pain |

oiſeuſe , ainſi que vous ne•

dedaignere.X point de porter la |

main au travail & au fuſeau ;

mais que vous l'étendreK encore

plus volontiers quand il faudra

ce fera donc en imitant ainſi la

Femme forte , Me , que vous

recevrez dés ce monde , les re- |

compenſes que Dieu y promet, |

vous joüireX ſeule en paix cr

& en tranquilité du cœur & de

la confiance de voſtre Epoux , il

les occaſions de vous procurer le
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bien , & de vous fairè#
le mal ; les enfans dont Dieu

benira vôtre Mariage s'éleveront

en chantant vos louanges, &"

s'eſtimeront trop heureux de ve.

mir d'une telle mere. Allez donc

en paix jouir l'un & l'autre

d'un bonheur que vous pouvez

ºvo4s faire , & vous devoir à

vous mêmes. faurai ſoin de le

demander à Dteu pour vous,

avec plus d'ardeur que pas un

autre n'auroit pû faire dans le

Sacrifice propitiatoire où le Fils

de Dieu s'immole inceſſamment

pour les hommes à ſon Pere, &

s'il dagne exaucer mes vœux ,

Janvier 1zo4 •-- 4
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vous ſerez combleK de benedica

tions dans ce monde , & dans !

· l'autre.

| Ce n'eſt pas la premiere

fois que la maiſon de Vail- |

lac , s'eſt attirée à Chalus |

l'admiration & l'acclamation |

des peuples. Fontanier Vi : |

comte de Gourdon , l'un des |

Ayeuls de Mr l'Abbé de |

Vaillac, défendit cette Place |

contre Richard Cœur de

Lion, Roy d'Angleterre, qui

l'avoit aſſiegée en perſonne ,

·y tua ce Prince d'un coup de

fleche en 1199, ce qui obligea

|

:

|

|
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•

toute l'armée Angloiſe d'en

lever le ſiége.

Le 3 d'Octobre Mr & Me

de la Vauguion partirent de

Chalus pour aller à Tonnens
dans l'Equipage de Mr de la

Vauguion qui ſe trouva com

poſé de deux Carroſſes à ſix

Chevaux chacun , de qua

rante perſonnes , & de plus

de trente Chevaux. Me la

Comteſſe de Buſſet , & Mr

l'Abbé de Vaillac les accom•

pagnerent , & cent Chevaux
des Bourgeois de Chalus les

eſcorterent juſques à une .

lieuë au delà de cette Ville

D ij
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· Le 7 Mr & Madame de la

Vauguion coucherent à ſaint

Barthelemy, petite ville d'A4

gennois où pluſieurs Gen

tilshommes des Baronnies de

Tonnens & de Grateloup,

apartenantes à Mr de la Vau

guion , vinrent les compli : . |

menter , & les Deputez de

Grateloup les y harangues |

rent. On croyoit que Mr &

Madame de la Vauguion ar

riveroient ce jour là à Ton

nens , où par la permiſſion

de Mr l'Evêque d'Agen, on

chanta le Te Deum dans l'E

gliſe des Peres du Tiers Or:

# ! '.. »
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dte que Mr de la Vauguion a

fait bâtir, & auquel tous les

Corps de la Ville avec une

grande affluence de Peuple

aſſiſterent.

Le 8 d'Octobre Mr &Mas

dame de la Vauguion étant

partis de Saint Barthelemy ,

trouverent à la ſortie de la

ville de Grutaud, une ComJ

pagnie de Cavalerie formés

des Bourgeois de Tonnens,

de plus de cent Chevaux ,

ayant leurs Officiers & deux

Trompetes en teſte qui ve

noient au devant de Mr &

de Madame de la Vauguions
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à un quart de lieuë de Tons .

nens, & auſſi toſt que l'on

eut paſſé le Tolzat , Mr &

Madame de la Vauguion, &

Madame de Buſſet , furent

haranguez au nom de la

Communauté de Tonnens ,

par le ſieur de la Gur, prin

cipal Bourgeois de la Ville ,

à deux cens pas hors de la

uelle ils trouverent les

Conſuls & les Jurats , dont

Mr & Madame de la Vau

guion, & Madame de Buſſet

reçurent auſſi les harangues,

en préſence d'une foule in

croyable de monde, & étant
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arrivez àTonnens,le Clergé,

, les Religieux & la Juſtice,

| tous en Corps , vinrent les

haranguer, toute la Ville re- .

tentit d'aclamations de joye.

Les Conſuls avoient fait pla

cer des Fontaines de vin

dans les Places. Sur le ſoir

ils firent un feu de joye , &

pendant deux jours ils traid

terent Mr & Madame de la

Vauguion & toute leur ſuite,

avec beaucoup de magniº

ficence. -

Je vous envoye laTraduci

tion d'une Ode Latine,faite
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par Mr le Chevalier de Ver

tron, à l'honneur de Saint La- !

zare; cette Traduction eſt du

même Mr de Vertron.

- Je croy qu'il eſt à propos de

vous faire remarquer que de

toutes les Hymnes, il n'y en

a point de plus difficile à faire

que celle de Saint Lazare ,

parce que la vie de ce grand

Saint reſſuſcité eſt un Mira

cle continuel. Mr de Vertron

l'a tirée de l'Evangeliſte Saint

Jean , & de la Tradition im-

memoriale reçuë dans les

Eghſes de Provence, où il a

eſté; le Corps de S. Lazare eſt

dans
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dans la Cathedrale de Mar

ſeille, & cette Ville qui a

l'honneur de l'avoir eu pour

ſon premier Evêque, en fait

la Feſte le3r.Aouſt. Sigebert,

Alberic , Vincent de Beau

vais, Bernard Guy, le Cardi

nal Baronius, le fameuxSpon;

de, & pluſieurs celebres Au

teurs, parlent tous de ce

grand Ami de Jeſus Chriſt,

& aſſurent, qu'aprés la mort

du Sauveur du Monde , &

dans le temps de la perſecu

tion que les Juifs faiſoient aux

Chreſtiens, S. Lazare, Saint ,

Maximin,Sainte Madelaines

janvier 17o4. E
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& Sainte Marthefurent expo5

ſez ſur la mer, laquelle obeït

aux ordres de Dieu , puiſque

malgré leur Vaiſſeau briſé,

ils aborderent heureuſement

à Marſeille. A l'égard de

l'Ordre qui porte le nom

de Saint Lazare, il ne reſte

rien à dire , aprés ce qu'en

a dit Monſieur le Chevalier

de Vertron, qui a renfermé

dans ſon Diſcours ce qu'en

ont rapporté Saint Gregoire

de Nazianze , Mennenius ,

Aubert le Mire, Favin , &

Mezeray. - 1, -*

- · : · · · · · · ' : - . . 47
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A L'H o NNE U R -

DE S. LAZARE.

HY M N E.

'Endre Ami du Sauveur da

monde , •

ſ2si pourroit dignement te chantez. --

en ces lieux ?

Noſtre admiration profonde

- Eſt ce qui te convient le mieux. .

En vain legrandnomde zaxare

Sºfft, pour animer nos timides ac

cen5 ;

TUne ſaintefrayeur s'empare

Et de nos cœurs, & de nos ſens. -

$ ,E ij
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| Toute la terre eſtinterdite ,

Auredoutable aſpect d'un Dies qui

· te cherit : | | | |

, - Rien ne prouve mieux ton merite

• Que l'amitié dejeſus-Chriſt. -

De ta mort la triſte nouvelle

Vers ton affreux tombeau luy fait

: - hàter ſes pas ; ' -

· Source de la vie éternelle,

• Il coart t'arracher au trépar.

Il pleure,# , il ſe trouble,

2n voyant de tes Sœurs le tendreem

preſſement ;

Mais ſa vive douleur redouble,

, Si-toſt qu'il voit ton monument. )

#.

Aſon amour tout eſt poſſible.

Sors , Zaxare , dit-il , quitte ces

ſombres lieux : "
e -

-
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La mort cede à la voix terrible ，

· Qui créa la terre, & les cieux.

Ton ame à ton corps réünie,

Malgré l'affreuſe Mort, reconnoiſ#

à ſon tour,

Avecſa puiſſance infinie ,

A. e miracle de ſon amour.

Tu ſors, tu reçois la lumiere,

Tu rejoins le ſeul bien qui ſoit digne

de toy , -

ZPour rentrer dans une carfierº »

Où tu dois ſignaler ta foy,

Que tu vas éprouver d'alarmes !

Les cruels ennemis du Sauveur des

Humains -

Contre toy vont prendre les armes :

Mais tous leurs efforts ſeront

vains.

E iij
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" Sansgonvernail, &ſans Pilote,

Ala merci de l'onde on expoſe ies

jours ,

| Au gré des vents ton Vaiſſeau

flote 5

Le Ciel eſt ton dernier recours.

Maximin,&°# .6 Marie,

Expºſex avec toy , n'attendent que
la mort :

Mais que peut l'Enfer en furie ?

Me Ciel prend ſoin de voſtreſort.

Le Dieu , qi commande à l'o

rage,

2'ient de voſtre P7aiſſeau le gouver

nail en main,

- Et vous garentit du naufrage,

Comme il ſauve legenre humain

- -

-

,A
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Marſeille, l'heureuſe Marſeille

préte enfin un axile à ſon premiez

Paſteur ;

Elle dormoit, ta voix l'éveille ;

Elle adore un Dieu Redempteurs

Zuſqu'alors une erreurfatale

De ce peuple idolâtre avoit fermé

les yeux ;

Ilſort de la nuit infernale,

Pour voir la lumiere des Cie**s

#

La Foy que ta bouche luy prèche

Zuy fait, en ce grand jour, recom

· noiſtre la voix

D'un Dieu naiſſant dans une

· · · · créche, *.

Pour expirer ſur une Croix.

Mais helarl dans cette Ninivé

ZDu Prophete jonas tu n'aura P4

le ſort ; E iiij "
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· .. Et pour prix d'une Foy ſvive,

• Tu dois n'attendre que la mort.

Ta Foy te，. au ſupplice,

Etparmi les Martirs te marque unz

noble rang ?

Ouy, tu bàtis un êdifice ,

* Qa'ilfaut cimenter de ton ſang.
- G§

| O Ciel/ quelle horrible tempeſie !

La Terre , les Enfers, tout s'arme

| contre toy ; -

Et tu livres enfin ta teſte

Pour les intereſts de la Foy.

Omortſainte,mort# !

Elle doit t'aſſurer une éternellepaix ;

Et ton ame vittorieuſe -

Dans les Cieux va vivre à ja

, mais. -

< #ette quelques regards propices

. "
-

*
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Sur tes chers Nourriſſons qui vivent

' en ces lieux ，

Sous ton nom, &ſous tes auſpices,

Protege les du haut des Cieux.

D'un Ordre qui te doit ſa gloire,

LOUIS eſt aujourd'huy l'Auguſte
- Protefteur ;

Il éterniſe ta memoire,

Daigne ètèrniſer ſon bonheur.

Philippe * eſ noſtre chef illuſtre ,

Redouble noſtre ardeur à marcherſuz

ſes pas ;

Fais que toujours d'an nouveas

luſtre

Son nom brille juſqu'au trépar. . |

$ . - 1

· Deſtructeur de l'Idolâtrie ; "

Fais-nous cueillir auſſi des lauriers

, immortels . , , , , #

* Mr le Marquis de Dangeau,
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Pourla gloire de la Patrie,

| Et pour le ſoûtien des Autels.

| Les Ouvrages de Madame

· de Saliez Viguiere d'Alby,

ayant toujours eſté fort eſtic

mez , & recherchez avec

empreſſement, je croy vous

faire plaiſir en ajoutant icy

la Lettre envoyée par cette

Dame à Mr de Vertron.

Vous voila donc , Mon>

ſieur, Chevalier de l'Ordre

Royal de nôtre-Dame du

Mont - Carmel, & de Saint

Lazare de Jeruſalem, Je ſen

tis une joye qui tenoit du

tranſport, en liſant cette
| -- L 2 -

-
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nouvelle dans les Meaº

Galants. Cette joye n'a pas

ceſſé ; mais en devenant

plus moderée, j'ai fais des

reflexions qui m'alarment.

Voudrez. vous bien encore

eſtre mon frere en Apollon Ri

covrato ? Vos qualitez dou

ces & pacifiques , qui me

convenoient ſi bien , s'ac

corderont-elles avec les airs

de bravoure, que toute Chea

valerie demande ? Ces Cam :

pagnes d'Idumée , ces Rem

pars de Ptolemaide quevous

citez, tout déterminé à ſuis

vre l'exemple de vos Prédes
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--

ceſſeurs , me font quelque

peine. Il me ſemble que je

vous vois le glaive à la main;

vous que je m'étois repré

ſenté, juſqu'ici , aſſis tran

quilement auprés d'une Tas

ble, entouré de Curieux , &

Sçavans, la plume à la main

ou ſeul dans un Cabinet ,

( pour - vous délaſſer de

vos travaux hiſtoriques )

joüant du Luth , comme

Apollon de ſa Lyre ; en cet

état je vous regardois avec

toute l'eſtime que voſtre me.

rite & voſtre aplication aux

Sçiençes vousdoivent attirer
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-

de tout le monde raiſonaa :

ble ; mais je vous regardois

ſans trouble. Je vous avouë,

Monfieur , que vôtre nou.

velle dignité m'en donne ,

& que ſi vous ne mettez

quelque conformité entre

nous (comme il y en avoit par

nos Patentes de Ricourati)

j'auray le cœur abatu.

Le Mercure vantoit noſtre union

ſincere ; | )

Vous m'appelliez ma ſœur, je

vous nommois mon frere; :

Et ſous ces noms ſacrex , & de

· frere & de ſœur, | .
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D'une ardente amitié nous goiis

tions la douceur.

Puiſque vous portez le tie

tre de Protecteur de mon ſexe,

ne voudrez vous point trou2

ver le moyen , auprés de vô

tre illuſtre grand Maiſtre, de

nous aſſocier à ce fameux

Ordre , qui porte le nom

d'Hoſpitalier auſſi bien que

de Militaire ?Je ne doute pas

que dans ſon commence

ment les femmes n'y fuſſent

admiſes,& qu'on ne les trou

vât même plus capables que

les hommes , de ſervir les

-:
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|
l

Pelerins , & dans les ſuites

ces braves Chevaliers , qui

combatoient pour le com:

mun intereſt de la Religion:

Noſtre pieté , & la douceur

de nos maniéres, nous ren

dent fort propres à ces cha

ritables fonctions. Quand

les premiers Habitans du

Mont-Carmel reviendroient

au monde, ils aprouveroient .

noſtre union. Elie, Eliſée qui

faiſoit defcendre le feu du

Ciel contre les hommes, fai

ſoient de grands miracles en

faveur des femmes ; & les

Eſſéens leurs Succeſſeurs re

7
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cevoient dans leurs Aſſems

blées , des femmes choiſies,

qu'ils nommoient Profeteſſes,

parce qu'elles imitoient la

vie des Profetes : nous ne de

mandons point ce nom;mais

pour celui de Chevalieres, en

verité vous devriez le don

ner, avec choix, comme ce

lui d'Academiciennes. Je croy,

Monſieur, qu'il ne nous en

gageroit pas à de grands ex

ploits, en tous cas.

Si LOUIS,ſelonſes ſouhaits,

Lui, que ſes Ennemis admirent,

apréhendent, -
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h

Pouvoit enfin donner la paix

A cent Peuples, qui la de

mandent ; ,

Si ſes Auguſtes Fils, qui fuyent

e repos ,

Alloient chez l'Ottoman,ſigna

ler leur vaillance , -

Abatre le Croiſſant, & détruire

Biſance, ,

Héroïnes, autant que vous ſe
riez Heros , i

L'on nous verroit pieuſes ;

agiſſantes, -

Donner de noſtre Foy des preu:

- vts éclatantes.

Cela me paroît encore

fanvier 1o74 E
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éloigné, & je n'en ſuis pas

fâchée : Je ne voudrois pas

quiter Alby dans la conjon

cture préſente.Vous ſçavez,

Monſieur , que le Roy a

nommé Archevêque de Nar.

bonne , Primat des Gaules,

Mr de la Berchere noſtre Ar

chevêque. Il eſt regreté de

tout ce Dioceſe , & com

ment ne le ſeroit-il pas ? On

ne vit jamais tant de vertus

ſans mélange d'aucun dé

faut : Quel genie ! & quelle
reſſource trouvoient tous les

malheureux dans la bonté

de ſon cœur ! nous avions
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crû tout perdre; cependant,

L O UIS, qui ſçait unir, pour

ſes heureux Sujets,

Leur repos avec ſes projets,

Voyant quelle perte eſt la

notre ;

S'il nous ôte un Trſor, il nous

en rend un autre.

Monſieur de Neſmond ;

Evêque de Montauban , eſt .

. ce Treſor ineſtimable , que

: Sa Majeſté nous donne ; de

la maniere dont toute la .

| France parle de lui, le chan

gement de Prélat n'en aporº

E ij
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tera aucun à ce Dioceſe :

nous y verrons des vertus,

& des lumiéres pareilles ,

même vigilance, même ſoin,

& même tendreſſe pour ſon

Troupeau. Enfin le S. Siege

ayant commis les Prélats ,

pour eſtre les conſervateurs

de vôtre Ordre , Monſieur,

j'ay crû pouvoir mêler dans

cette Lettre,les Prélats avec

les Chevaliers. Cela n'a rien

d'oppoſé, & il me ſeroit fa

cile de trouver entre eux de

juſtes comparaiſons. La pre

miere choſe qui me tient au

cœur , c'eſt d'avoir un Prélat .
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genereux & bon; & la ſecons

de, c'eſt quevous ſoyez bien

perſuadé, que Chevaliere ;

ou non , je ſeray toute ma

vie, Monſieur, &c.

Voicy quelques articles

de morts qui ne purent trou，

ver place dans ma derniere

Lettre.

Madame la Ducheſſe de

Mantoüe mourut la nuit du

18. au 19. de Novembre dans .

de vifs ſentimens de pieté.

Elle a eſté fort regrettée à

cauſe de ſes grandes qualitez,

& des vertus Chreſtiennes ,

qu'elle avoit toûjours Pratia ,
• -
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quées. Elle avoit un grand

amour pour les pauvres, &

fa charité parmi ſes autres

vertus l'a particulierement

diſtinguée. Elle a laiſſe : de

grands biens au Duc ſon

Epoux ; & comme elle ne

lui laiſſe aucun enfant , elle

les ſubſtitue, en cas que ſon

Epoux meure ſans enfans mâ-,

les , aux fils & aux filles les

uns aprés les autres du Prince

de Guaſtalle ſon frere. Iſa

belle de Gonzague Ducheſſe

deMantoüe eſtoit de la même

maiſon que ſon Epoux » .

puiſqu'elle étoit fille deFcrdi
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nand de Gonzague troiſiéme

du nom Prince de Guaſtalle,

& de Marguerite d'Eſt Mo

dene, La branche de Guaſ

talle s'étoit formée dans la

perſonne de Ferrand Duc de

Melfo , Prince d'Ariano , &

de Guaſtalle , Viceroy de

Sicile , & Gouverneur de

Milan, & qui épouſa Iſabelle

de Capoüe. Ce Ferrand étoit

le troiſiéme fils de François

de Gonzague deuxiéme du

nom , Marquis de Mantoüe,

qui mourut en 1519 & d'Eli

zabeth d'Eſt, fille de Herºi

cule l, Duc de Ferrare Ere
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deric II. qui fut premier Duc

de Mantoüe , fut l'aîné , &

Hercule Cardinal fut le ſe

cond. Ferdinand Charles de

Gonzague aujourd'huy Duc

de Mantoüe naquit le 31 Aouſt

1652 & il épouſa la Princeſſe

dont je vous apprens la mort

au mois deSeptembre de l'an,

née 167o. il eſt fils de Charles

de Gonzague , troiſiéme de

ce nom , Duc de Mantouë,

& de Montferrat , & d'Iſa

· belle Claire d'Autriche qu'il

· épouſa en 1649. Cette Prin.

ceſle eſtoit fille de Leopold

d'Auſtriche, Archiduc d'Inſ.

pruck
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pruk. Le feu Duc de Man

touë mourut au mois d'Aouſt

de l'annèe 1665. & laiſſa le

Duc d'aujourd'huy ſous la

tutelle de la Ducheſſe ſa me

re qui a gouverné les Etats

du Duc ſon fils pendant ſa

minorité avec beaucoup de

prudence & de ſageſſe.Com

me je vous ay entretenu au

trefois de la maiſon de Go

nezague, je ne pourrois rien

vous en dire de nouveau. Il

ſuffit de ſçavoir que c'eſt une

des plus anciennes maiſons

de l'Europe , & qu'elle a

long temps poſſedé le Duché

# I7o3. G
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de Nevers & de Rethelois en

France.

· Mr de Montgaillard Co2

lonel du Regiment de Lor

raine eſt mort de maladie

en Baviere. Cet Officier a été

fort regretté de toute l'Ar

mée dont il eſtoit fort aimé

à cauſe de ſes belles qualitez.

Il ne l'étoit pas moins à la

Cour où il eſtoit fort eſtimé

de Monſeigneur.

Mr de Montgaillard eſtoit

un des hommes du Royaume

le mieux fait , & qui avoit

des manieres engageantes. Il

étoit d'une des plus anciennes

- .

•!
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maiſons du Royaume. Elle a

donné pluſieurs Officiers de

valeur à nos Rois. Le Triſ#

ayeul de celui que nous ve

| nons de perdre fut bleſſé à

la Bataille de Jarnac à coſté

| de Mr le Duc d'Anjou, auprés

· duquel il eſtoit. Il accom

| pagna même ce Prince en

| Pologne lors qu'il en eût été

· élû Roy, & il partit du Camp
devant la Rochelle, quiétoit

| alors inveſtie pour l'y accom.

| pagner. La maiſon de Mr de

| Montgaillard eſtoit déja con

· nuë dutemps de S. Louis,puis

' qu'ilyen eutun de ce nom qui
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accompagna ce S. Monar

narque dans ſon dernier voya

d'Outre mer où il mourut

' Mre Armand de Bethune

Evêquedu Puy Il étoit le troi

ſiéme fils d'Hipolitte de Be

thune,Comte de Selles, Mar

uis de Chabris, dit Ie Comte

de Bethune, Chevalier d'hon

neur de la Reine Marie The

reſe d'Autriche , Chevalier

des Ordres du Roy , & de

Dame Anne Marie de Beau

villier ſceu de feu Mr le Duc

de Saint Aignan, & Dame

d'atour de la Reine Philippes

Comte de Selles, mort ſans
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poſterité en 1658 de Marie

d'Etampes Valancey eſtoit

le frere aîné de feu Mr l'E

vêque du Puy. Henry Comte

de Bethune, Epoux de Dame

Marie Anne Dauvet , fille de

Nicolas Comte des Mare ſt s,

grand Fauconnier de France,

étoit le puiſné , François

Marquis de Bethune , Che

valier des Ordres du Roy,

& ſon Ambaſſadeur Extraor:

dinaire en Pologne , Epoux

de Dame Louiſe Marie de

· la Grange Arquian , & non

pas Arquien , ſœur de la

Reine de Pologne , & fille

G iij
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d'Antoine de la Grange ; .

Marquis d'Arquian , & du

depuis Cardinal eſtoit le ca- .

det de ce Prelat , qui eſtoit .

auſſi frere d'Annibal Cheva- |

lier de Bethune , Capitaine |

de Vaiſſeau , d'Hippolite de |

Bethune , Abbé de Nôtre.

Dame de Beaupré , ci de- |

vant Aumônier de la Reine, |

de Louis Marquis de Bethu- |

ne , qui a pris aliiance avec

Me la Marquiſe de Moni

me. Henry de Bethune Ar.

chevêque de Bordeaux mort

en 168o. eſtoit oncle de Mr

l'Evêque du Puy. Philipes de

-
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Bethune , Comte de Selles

& de Charroſt, Chevalier des

Ordres du Roy , eſtoit fils

puiſné de François de Be:

thune , & frere du Duc de

Sully , Surintendant des Fi

nances, il mourut en 1649.

âgé de quatre-vingt quatre

ans, aprés avoir eſté employe

en pluſieurs Ambaſſades. De

Catherine de Bouteiller de

Senlis, il eût Hippolite pere

de Mr l'Evêque du Puy, &

Louis Duc de Charroſt, qui

a fait la branche des Ducs

de Charroſt. La maiſon de

Bethune , à qui la Ville de

G iiij
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· Bethune a donné ſon nom

deſcend de Robert Premier

dit Faiſſeux,ſieur de Bethune,

& de Richebour, avoüé d'Ar

ras, qui vivoit en 1oo1. On

peut juger par là de l'ancien

neté de cette grande maiſon.

Le Puy , ou le Puy Nô.

tre Dame, eſt la Ville capi

tale du Pays de Velay prés de

la Borne & de la Loire. l'E

vêché dépend immediate«

ment du Saint Siege. Les

Auteurs Latins la nomment

Vellava ; l'Evêque , qui eſt

Comte du Velay a le droit

du Pallium , & autrefois il
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, jfaiſoit battre monnoye. Le

|† eſt une des plus grandes

' Villes du Royaume. Cette

Egliſe a produit pluſieurs

Saints Evéques, comme les

ſaints George , Marcellin,

Paulian, Evode , Armentai

re , Aurele, & pluſieurs au

· tres. Elle en a eu d'illuftres

par leur merite & leur eru

dition , ſçavoir Durand de

Saint Porcien, Pierre d'Ailly

depuis Cardinal , Raymond

des Agiles qui a écrit une

Hiſtoire de la Guerre Sainte,

eſtoit Chanoine du Puy.

Mr le Comte de Briord,

，
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Conſeiller d'Etat d'épée , & :

cy-devant Ambaſſadeur du :

mourut à Verſailles le 25 De

cembre dernier âgé de ſoi

xante & treize ans , il laiſſe

un fils unique de Dame N...

Perachon de Senozan , ſœur

de Me la Marquiſe de Sou

rernon, auquel le Roy vient

de donner un Guidon dans

ſes Gendarmes Feu Mr de

Briord avoit eſté long temps

attaché à Mr le Prince, & il

eſtoit auprés de ce Prince

4

Roy à la Cour de Savoye, .

& enſuite auprés des Etats |

generaux des Provinces unies |
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: lors qu'il fut choiſi pour

l'Ambaſſade de Savoye, dans

laquelle il a donné des mar

ques de ſon habileté auſſiº

bien que dans celle de Hol

lande , où il eut l'honneur

d'être l'un des Plenipoten

| tiaires pour le Traité de par

tage,& laquelle il fut obligé

de quitter,& d'en remettre

le ſecret à Mr le Comte d'A

vaux à cauſe de ſes infirmi

tez qui l'ont enfin mis dans

le tombeau. Claude de Briord

ſon pere, qui a eſté toute ſa

vie attaché au ſervice de feu

Mr le Prince , eſtant à la

,
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teſte du Regiment de Ca- ·

valerie de Son Alteſſe, & à

l'entrée du Village de Vitry, .

prés de Paris, fit un Com- .

bat particulier avec feu Mr

le Duc de Beaufort , aprés

avoir deffait trois Eſcadrons,

& les Gardes de ce Prince ,

dont l'épée luy reſta entre

les mains , quoy qu'il en

euſt eſté bleſſé à la cuiſſe,

Il eût le dernier Comte

de Briord de Jeanne de la

Balme , fille d'Eſtienne de la

Balme Seigneur de Moncha.

lin en Dauphiné. Claude de

Briord eſtoit fils de Gabriel
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de Briord Capitaine de Ca

valerie en France pendant la

Ligue , & de Catherine du

Saix , d'une des meilleures

maiſons de Breſſe, Gabriel

étoit fils d'Angelin de Briord,

Chevalier Seigneur de la Ser.

ra en Bugey, & de Phi'îberte

de la Poype ſaint Julin An，

gelin eſtoit fils de Philibert

de Briord , & de Claudine

de Mareſte , d'une des meil

leures maiſons de Savoye.

Philibert eſtoit ſorti du Ma

riage d'Antoine de Briord,

Chevalier Seigneur de la Ser

re, & de Jeannede la Balme
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Monchalin. Antoine eſtoit

fils de Claude de Briord,

Eſcuyer de Louis de Savoye,

Comte de Geneve , & Roy

de Chypres, lequel il accom

pagna au voyage qu'il fit l'an

1459. pour aller prendre poſ.

ſeſſion de ce Royaume ; il

étoit fils d'Antoine de Briord

Chevalier Seigneur de la Ser

ra& de Montgodet qui l'étoit

d'Arthaud de Briord, il eſtoit

fils d'Amblard de Briord,

deuxiéme du nom , Cheva

lier Seigneur de la Serra,

Bailly de Griſivaudan , qui

fit un échange de rentes &
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droits Seigneuriaux avec le

dernier Dauphin de Vien

| nois. Amblard eſtoit ſorti

| du Mariage de Guillaume de

· Briord, Chevalier Seigneur

de la Serra, qui fut l'un des

Gentilshommes qui promi

rent en 13 o8. à Ame IV.

Comte de Savoye, de faire

tout leur poſſible, pour que

le fils qui naîtroit du Mariage

d'Edouard de Savoye , Sei

gneur de Breſſe ſon fils , &

de Blanche de Bourgogne,

fut Comte de Savoye. Guil

laume eſtoit fils d'Amblard,

Chevalier Seigneur deBriord,
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qui avec Humbert Sire de la

Tour du Pin termina un dif

ferent qu'avoient l'Abbé &

les Religieux de Saint Sulpice ,

avec Albert Pegos Chevalier |

& ſes freres en 126o. il fut

fils de Siboud , Chevalier

Seigneur de Briord, qui fit

beaucoup de biens à la

Chartreuſe de Portes en 1247.

Siboud eſtoit ſorti du Ma.

riage de Guillaume de Briord,

Chevalier Seigneur dud lieu,

& de Dame N.... de Men

thon , qui confirma aux

Chartreux de Portes les libe

ralitez de ſes Predeceſſeurs.
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Guillaume eut un ſecond fils,

Humbert de Briord , Cha

· noine & Comte de Lyon.

L'Obituaire de cette ancien

ne Egliſe en fait foy en l'an

1254 & reconnoit qu'il laiſſa

pour ſon Anniverſaire cent

vingt livres Viennoiſes Guil

laume de Briot d eſtoit fils de

Boſon, Chevalier Seigneur

de Briord , qui fut preſent

avec ſes enfans à une Con

ceſſion qu'Albert Seigneur

de la Tour du Pin fit aux

Chartreux de Portes On peut

encor pouſſer plus loin l'an

cienneté de cette maiſon,

fanvier 1zo4. H
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puiſque Gandalmoda Dame

de Briord, fonda à Inimont

en Bugey une tres-groſſe Au- .

mône qui s'y diſtribue encor

à preſent toutes les ſemaines.

Outre cela Girard de Briord,

Chevalier allant en Jeruſalem

en I I I 2. donna au Prieur

- d'Inimont pour le ſalut de

l'ame de Sylvius de Briord

· ſon pere la moitié d'un Maix

appellé Yſſy. Briord porte

, d'Or à la bande de ſable. Cia

mier un Lion coupé d'or &

· de ſable.

Meſſire Hiacinthe de Quas

· tre barbes , Marquis de la

-
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Rongere, de ſaint Denis du

Maine , Viliers , Charlema

gne & autres lieux , Cheva3

lier des Ordres du Roy, &

Chevalier d'honneur de S.

A. R. Madame , avoit donné

des marques d'un ſincere ata

tachement pour le ſervice de

Madame , auſſi cette Prin

ceſſe en a t'elle parlé tresi

avantageuſement en appre4

nant ſa mort. La maiſon de

Quatre barbes eſt tres an

cienne. Mr de la Rongere

produiſit des titres de la plus

grande ancienneté lors qu'il

fut receu dans l'Ordre du

| H ij
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Saint Eſprit. On pretend que

la maiſon de Quatre barbes

eſt originaire de la Grece, &

que lors de la priſe de Conf

tantinople il y en avoit encor

une branche dans cette Ca

pitale de l'Empire Grec.

Quoy qu'il en ſoit, elle eſt

eſtablie en France depuis

pluſieurs ſiécles Scipion de

Quatre barbes ſe diſtingua

fort à la Bataille de Bouvines,

où il eut la gloire de relever

deux fois de ſuite Philipes

Auguſte qui avoit eſté abbatu

ſous ſon Cheval, & qui ſans

ce prompt ſecours couroit

*

" !
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::

lč!

riſque d'être pris par les en

nemis. Un Adrien de Qua#

tre barbes , ne ſe diſtingua -

pas moins à la funeſte jour

née des Eperons , & ſi tous

lesgenereux François avoient

marqué autant de valeur, les

Anglois n'auroient pas eu tant

ſuccés. -

L'Ouvrage qui ſuit eſt de

Mr l'Abbé de Poiſſy , cet

illuſtre Auteur eſt univerſel,

vous n'en douterez pas, puiſ

que la Muſique, des Vers que

vous allez lire eſt de ce même

Abbé.
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#z#sºrt#

| DIALOGUE

D'APoLLoN ET DES MUSEs

| sUR LE PARNASSE.

Pour Son Alteſſe Royale Monſieur

- le Duc d'Orleans.

· · · A P O L L O N.

: F# du Monarque des cieux,

Vous dont les ſons harmo

mieux • .

Répandent dans les cœurs une joye

| | infînte ,

· - Muſes, dºnt le puiſſant génie,

Exempte du trépas le nom des De- .

mi-Dieux ,
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| Aprochez vous , Troupe fidelle ,

# C'eſt Apollon qui vous apelle.

CHOEUR DE MUSES.

, Aprochons-nous Troupe fidelle ,

C'eſ# Apollon qui nous apelle.

. A P O L L O N.

Chantex l'augaſte nom d'un Héros

plein d'attraits

# Qui ſans ceſſe

Vous careſſe

Et vous accable de bienfaits.'

Chantez l'auguſte nom d'un Héro4

plein d'attraits.

[º C H OE U R.

Pour luy marquer de la recon3

moiſſance, -

} Allons en diligence

| Dans ſon magnifique Palais,

1 A P O L L O N.

|. Arreſtez indiſcrètes,

Arreſtex . .. .. ſçavex vous qu'ea

-

- -



96 MERCURE
chants harmonieux, -

Dignes de l'oreille des Dieux,

Il eſt plus maitre que vous n'étes. ，

Calliope ma ſœur , qu'as tu donc

· preparé - |

Fourun Heros ſi reverét .

C A L L I O P E.

Ie chanterai ſa prudence,

Ie chanterai ſon grand cœur,

Sa martiale vigueur,

Son zele, ſa vigilance ;

Et s'il m'écoute parler,

1e ſaurai lui reveler

A.es celebres avantures \

oue dans ſes ombres obſcures

Cache le ſombre avenir ,

Zes prodiges de proüeſſe

Dont aux rives du Permeſſe .

prous vous plaiſez.ſouvent à nous

, entretenir. -
. • • • • • .

C L I O.

:
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C'eſt moy qui par l'Hiſtoire

Dérobe les grands noms à l'injure

des temps :

Ze diray par quels faits au Temple
de la Gloire -

Zeſten fût des plus éclatans.

P O L' Y M N I E.

Pour bien célébrercette feſte

Apollon , je fais mes efforts,

Ma ſymphonie eſt toute preſte,

Daigne en écouter les accords.

S Y M P H O N I E

Italienne.

| A P O L L O N.

Ze voudrois que le Prince aimable
Pol'hymnie, •.

Fut content comme moy de vôtre

Symphonie ,

Janvier 1zo4 1
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Que diras tu dočte Uranie ?

U R A N I E.

Que ſa ſcience eſt infînie,

Qu'il ſçait l'ordre de l'Vnivers

Za machine du monde tous ſes reſ

, ſonts divers ,

Et des globes roulans la durable

harmonie.

A P O L L O N.

Et toy jeune Erato. -

E R A T O.

Moy folle que je ſais,

Je me tairay ſi je le puis,

E U T E R P E.

· 7e pretens en faire de mème,

· Ce ſerait ane audace extrème,

De poºter les rudes ſons

De mes ruſtiques chanſons,

· En des lieux oà rien de champêtre.

2Ne doitjamais paroitre :
#

*
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, Mais ſi dans les beaux jours , ce

|. - Heº quelquefois,

Feſve eº / Promenant à l'ombre de
· ſes bois : -

, S'il voit dans le criſtal des éruyan

， tes caſcades,

# lBaigner les humides Nayades, j

, , Alors au murmure des eaux,

Ze pourray marier mes freſles cha

dumeaux.

A P O L L O N,

Je n'ay rien à te dire,

I'aprouve ta raiſon.

: Oà doit regner la Zy/e,

2º chalumeaux ne ſont point de
- ſaiſon. . -

O ºy qui fais pleurer dans la tra

gique ſcêne,

Sur le ſacré coupeau demeure Mel

· · poméne. - - -

Tes yeux baignex de pleurs

I. ij
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Ne te permettentpas d'accompagner

tes ſœurs

chez un Prince où toutritſans

ceſſe,

De ſon riche Palais il bannit la

triſteſſe.

V I O L O N S.

Thalie on a beſoin de toy,

Remplis dignement ton employ.

Pour plaire davantage , à ta Scéne

comique ,

Il faut allier la Muſique.

T E R P s I c o R E.

, Za danſe a pour moy des appas »

Tandis qu'on chantera je reglerai

des pas.

A P O L L O N.

Cheres ſœurs pour meſatisfaire,

Allex chercher ce Prince, eſſayex.à

• luy plaire.
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Si la Paix rend un jour nos ſouhaits

accomplis,

Vos deſtinées,

Chez l'auguſte Neveu du Monar

que des Zys, -

Seront plus fortunées ,

Et plus douces encor

ae vos belles journées ,

Ne le furent au ſiecle d'or

C H OE U R.

Si la Paix rend un jour nos ſouhaits

accomplis,

| Nos deſtinées,

Chez l'auguſte Neveu du Monar

que des Lys,

Seront plus fortunées ,

Et plus douces encor

Que nos belles journées ,

Ne le furent au ſiécle d'or.

-

I iij
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· Mr l'Evéque de Soiſſons

a donné la Benediction nu*

ptiale dans ſon Egliſe, à Mr

le Marquis de Genlis , & à

Mademoiſelle de Sillery,troi,

ſiéme fille de Mr le Marquis

de Puiſieux , ſa niece. Ces

deux Epoux ſont de la même

maiſon Mr le Marquis de

Genlis deſcend de Pierre

Brulart, Seigneur de Croſne

& de Genlis , Secretaire

d'Etat , fils de Noël Brulart

Procureur General au Parle

ment de Paris. Ce Pierre fut

Secretaire des Commande

mens de la Reine Catherine
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de Medicis dont il poſſeda

toute la confiance. Ce fut

lui qui alla demander au

Chancelier de l'Hoſpital ,

malade en ſa maiſon de Vi

· gnay prés d'Etampes , les

· Sceaux ; mais il accompagna

cette demande, d'elle même

fort deſagreable , de tant de

manieres reſpectueuſes, & ſi

pleines d'affection , que ce

Chancelier lui voüa une

amitié éternelle , & en fic

ſon plus cher amy, Il ſucceda

à la charge de Secretaire

d'Etat , à Robert d'Alluye.

Illaiſſa de Madeleine Cheva

" " " - I iiij
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lier ſept fils, & ſept filles; &

c'eſt de ce mariage que deſ

cend Mr le Marquis de Genlis.

Quant à Mademoiſelle de

Sillery , elle deſcend de Ni

colas Brulart, ſieur de Sillery,

de Puiſieux & de Berny ,

Preſident au Parlement de

Paris &Chancelier de France;

l'aîné des ſept fils de Pierre

Brulart Preſident aux En

queſtes , & de Marie Cau

chon Dame de Puyſieux &

de Sillery. Il ſe trouva à la

Paix de Vervins ; ſa fortune

fut ſujette à diverſes revolu

tions. Il mourut en 1624. en



r
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& ſa maiſon de Sillery. Il fut

|

#

:

,

t,

pere de Pierre Brulart Vi,

comte de Puiſieux & de Sil

lery , auſſi Chancelier de

France , qui n'eſſuya pas

moins de diſgraces que ſon

pere , s'étant trouvé inte

reſſé à tous ces troubles que

la minorité de Louis XIII. &

la mort violente du Maré

chal d'Ancre cauſerent à la

Cour. Il avoit épouſé en pre

mieres noces Madeleine de

Neuville d'Alincourt,& en ſe3

condes Charlotte d'Etampes

de Valencey. j'ay parlé am

plement de la Maiſon de Bru:
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lart, en vous apprenant la

mort de Mr Brulart tué à la

Bataille de Spire.

· Mademoiſelle de Belmont

a épouſé Mr d'Aruë, Gen

tilhomme tres qualifié du

pays de Maurienne, & dont

la Maiſon étoit déja connuë

du temps des anciens Com

tes de Maurienne, & depuis

leſquels elle a toûjours tenu

un rang conſiderable à la

Cour des Comtes & Ducs de

Savoye. Mademoiſelle de

Belmont eſt fille de Mr d'A

reſtet, Seigneur de Belmont

, & d'Hoſtel, & de Dame N..,
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de Beaumont , ſœur de Ma

dame la Marquile de Lullins,

de feuë Madame la Vicom

' teſſe de Lompnes & de Ma

| dame la Marquiſe de Chales

qui a eſté élevée auprés de

Madame la Ducheſſe de Sa

voye.

Mr d'Areſtet qui a perdu

ſon fils aîné , connu ſous le

nom de Mr du Theiſieu , il

a deux ans dans le ſervice

de Monſieur le Duc de Saa

voye & dans l'armée d'Italie,

qui ſervoit ſous Monſieur le

Duc de Vendôme , eſt fils

de feu Mre Claude Gaſpard
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d'Areſtet Seigneur d'Hoſtel,

& de Dame Adrienne de

Montfalcon , fille de Mre

François de Montfalcon ,

Seigneur de Saint Pierre d'E

vian premier Preſident de la

Chambre des Comptes de

· Savoye, ayeul de Mr le Mar

quis de Saint Pierre d'aujour

d'hui , & de Madame la Pre :

ſidente de Chamouſſet.

Me d'Areſtet épouſa en

ſecondes noces Mr d'Eme

randes, Preſident à la Cham

bre des Comptes de Savoye,

pere de Mr de Valerieu , Se

nateur au Senat de Savoye ,
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& époux de Dame N. .. .

Millet de Chales. Claude

Gaſpart d'Areſtet premierdu

nom , Seigneur dudit lieu ;

& de Françoiſe Gauthier,

Dame d'Hoſtel, fille de Ca.

therin Gautier Preſident en

la Chambre des Comptes de

Savoye,& General desEtapes

& Commiſſaire general des

Guerres, en deça des Monts;

& de Dame Françoiſe de

Reydet. Françoiſe Gauthier,

Dame d'Hoſtel , ſe remaria

en ſecondes noces avec Si

giſmond d'Eſt , Marquis de

Lens, Prince du Saint Em,



Iro MERCURE

pire,Chevalier du grand Or
dre & Gouverneur de Sa

voye, duquel elle eut Plu

ſieurs enfans. Elle eut encore

du premier lit outre Claude

Gaſpard d'Areſtet , Sigiſ

monde d'Areſtet, épouſe de

Coſme Mariny , Chevalier

Marquis de Bourgfranc en

Piedmont , fils de Claude

Mariny, Marquis de Bourg°

franc, Gentilhomme Genois

& Ambaſſadeur du Roy en

Savoye, Mademoiſelle d'A

reſtet,qui a donnée lieu à cet

Article, eſt une tres aimable

Perſonne, qui a de grandes



GALANT III

:

#

qualitez du corps &del'eſprit.

C'eſt enfin une de ces tou

chantes Perſonnes qui plai

ſent du premier coup d'œil.

Mr le Duc de Savoye dans

un voyage qu'il fit à Cham:

bery, aprés la Paix, eut pour

elle de grandes diſtinctions.

La Lettre qui ſuit eſt de

Mr Pontier, Prêtre , Proto

notaire du Saint Siege, & de

l'Academie de Ricovratide

Padouë. -
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A Mr de Pontcarré, ci-de+

vant Maître des Requeſtes,

ſur ſa promotion à la Charº

e de premier Preſident du

parlement de Normandie

MR

Les belles &' grandes Cauſes

que vous aveK raportées devant

le Roy en ſon Conſeil, avec une

ſigrande préſence& penetration

d',ſprit, ont ºſté des prºſages ſûrs

de ce que vous devex eſtre au

jourd'huy Nous en vºyons avec

joye l'accompliſſement, par vôtre

"
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élevation à la Charge de Pre

mier Preſident du Parlement de

Normandie, l'un des plus celes

bres du Royaume.

fe vous felicite de voſtre

exaltation , comme prenant part

à ce qui vous regarde , & pour

le bien que le public en recevra.

- L'Empereur Sigiſmond diſoit

ue les Rois ſont heureux

quand ils ont des bons &

fidels Magiſtrats, pour exer

cer ſa Juſtice; donc leur de

voir eft d'obeïr au Prince ,

de commander en ſon nom

aux Sujets, de défendre les

petits, faire teſte aux Grands,

fanvier 17o4. K
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& rendre juſtice à tous. Le

premier Attribut que Dieu prit

à la creation du Monde, ſuivant

la Langue ſainte , fut celui de

#uge : il donna enſuite ce mini

ſtere ſacré à ceux qui manient

les Sceptres & l'encenſoir. L'E

criture les apelle des Dieux ,

Ego dixi Dii eſtis. L'épée de :

Mars rend hommage à Themis.

L'intelligence & l'integrité

font le parfait Magiſtrat, vous

'avez l'un & l'autre, vous vous

éloignez par là de tous les éciieils

où la fuſtice fait ſoavent nau

frage. Dans la formule du Ser

ment preſté ſous l'Empereur fuſ
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tinien, les Magiſtrats jurent de

maintenir la Religion & la

Juſtice, & en cas de corruption

ils demandent , par execration ,

les tremblemens de Cain, la

lepre de Gieſi , le ſort de fudas

c9 tout ce qui eſt infernal.

Il n'eſt perſonne de bon com -

merce qui ne révere voſtre droi

ture & vos lumieres. L'Ora

reur Cineas parlant au Senat

Romain, lui dit; Il me ſemble

que je vois un Conſiſtoire de

· Rois , quand je vous vois

aſſis ſur ce Trône de Juſtice.

je puis dire , ſans flaterie, qu'on

trouve en vous an Senateur qºi

K ij
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-

ne le cede point à ceux de l'an

cienne Rome. - -

· Vous nous verifiex le dire

ancien , Fortes creantur for

tibus & bonis. On ne dira pas

de vous ce que Sylla dit contre

la promotion au Conſulat du

jeune Marius, qu'on doit avoir

manié l'aviron avant que d'en

treprendre la conduite du gou

vernail Vous avez paſsé par

les Magiſtratures inferieures qui

ſervent d échelons aux autres

our monter aux plus èminentes.

La Mothe.le Vayer parlant du

fage ignorant, dit que ce n'eſt

pas un moindre prodige que

- '



:
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l'âne de Piſtoye qui eut l'im

udence de monter juſqu'au

plus haut du Prétoire, & de

s'y faire entendre plus d'une

fois. Une grande dignité occu，

pée par un homme ſans merite ,

eſt comme un cercle d'or au nez

d'un pourreau.

Si feu Geofroi Camus, Seia

gneur de Pontcarré, Conſeiller

au Parlement de Paris & Maî

tre des Requeſtes , grand pere

maternel de Louis Laiſnè,

Seigneur de la Margrie , Pre

· mier Preſident du Parlement de

Bourgogne, & enſuite Conſeiller

d'Etat ordinaire , vivoient ena
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core tous deux, vous ſerieK leur

délices , & aux grands Evé

aes ſortis de voſtre Maiſon ,

# oublier feu Elie Laiſné »

Seigneur de la Margrie , pre

mier Preſident de Provence,

mort Sousdoyen d s Conſeillers

d'Etat , pere de Louis de la

Margrie. .

' Vous eſtes né d'une famille

ancienne, illuſtre, opulante &"

bien alliée qui a donné de grands

hommes ſans interruption & en

tout genre , la pieté & l érudi

tion y ſont hereditaires On voit

voſtre Maiſon fleurir comme un

aibreplanté ſur le cours des plus
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clairs ruiſſeaux. Le Commen

taire in folio ſur le Prophete

Iſaye, compoſé par Elie Laiſné,

Seigneur de la Margrie , fut

honoré de l'eſtime d'un grand

Pape , ayant dit, qu'il apar

tenoit à un Conſeiller d'Etat

d'expliquer un autre Con

ſeiller d'Etat. Il a laiſſé un

Ouvrage poſtume ſur 7ob. Le

Souvcrain Pontife, ici ciiè, n'a

point dit, de ce Commentaire,

Fiat lux, ccmme d'un Livre

d'un Archevêque.

Pythagore a laiſſé par écrit ,

que la fuſtice conſiſte au nombre

de quatre , in quatcnario ;
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voulant dire qu'elle comprendles

uatre Vertus Cardinales , la

# , la Force , la Prudence

& la Temperance. Un Ana

cien paſſa outre , en ſoutenant

que la fuſtice renferme en ſoi

toutes les vertus , Juſtitia in

ſeſe virtutes continet omnes.

Le Pſalmiſte s'écrie, la memoire

du fuſte ſera éternelle , In me

moria æterna erit Juſtus, les

Juſtes relüiront comme le

Soleil , fulgºbunt Iuſti ſicut

Sol. -

Monſieur Foucault Inten

dant de Iaſtice dans la Genera

lité de Caën, dont le témoignage

· eſt
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ºſ'd'un tres-grand poids , m'a

, fait lhonneur de m'écrire , que

le Roy ne pouvoit mettre un

meilleur ſujet à la teſte du

Parlement de Normandie,

que Mr de Pontcarré , &

qu'il lui paroiſt que toute la

| Province en eſt dans une joye

Publique.

je ne ferai point un effort

d'eſprit pour vous perſuader celle ,

que je reſſens de vous voir le

Chef d'un fameux Senat , c»

ſur tout d'eſtre dans l eſtime du

Roy @ de toute la Cour; voſtre

merite & l'honneur de voſtre

connoiſſance,l'exprimeront mieux

Janvier 1zo4 L
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que ces traits de plume de voſire,

C9"c. - - - -

Voici les noms de ceux

qui ont eu des Benefices

dans la derniere promotion;

je dirai ſeulement en par

lant du premier qui a eſté

nommé,leRoy a donné à tel,

& je ne dirai en parlant des

autres, que à tel, & à tel afin

d'eviter de , mettre douze

fois de ſuite le Roy a donné,

ou de chercher des manieres

de parlet diff rentes , pour

mettre douze fois la même

chofe en autres termes , ce

qui ſeroit tres difficile.

4
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· Sa Majeſté a donné l'E.

| vêché d'Agen à Mr Hebert

de la Congregation de la

Miſſion de Saint Lazare, &

Curé de Verſailles. Ce choix

fait d'autant plus d'honneur

à ce digne Paſteur, qu'il eſt

le premier de ſa Congrega

tion qui ait eſté élevé à l'E

piſcopat, & il a fait ce qu'il

a pû pour n'eſtre pas le pre.

mier qui y monta, puiſqu'il

a fallu des ordres réiterez du

Roy pour lui faire accepter

cette dignité Perſonne n'en

remplira ſi bien les devoiré"$)

que Mr Hebert, qui a paſſé "

L ij
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ſa vie à s'exercer dans la con

duite des ames, & on peut

juger par les travaux immen

ſes dont tous les jours de

ſon miniſtere ont eſté mar

quez qu'il ſera un de ces

Paſteurs vigilans, laborieux

& infatigables dont parle le

grand Apoſtre. Jamais on

n'a mieux connfi que la voix

du Peuple eſt celle de Dieu,

que lorſque le Roy a élevé

Mr Hebert ſur le Siege Epiſ

copal d'Agen ; toute la Cour

en a marqué beaucoup de

joye, & en a felicité ce Pré

lat. Aprés un auſſi grand

•
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homme que feu Mr Maſca

ron, il faloit au Peuple d'A

gen un Paſteur qui ne fut

pas moins éloquent,ni moins

zelé que Mr Hebert. Le ta

lent de la parole qui eſt ſi

neceſſaire à un Evêque , &

qu'il poſſede dans un ſi haut

point d'excellence, adoucira

le chagrin qu'on a reſſenti

de la mort de Mr Maſcaron.

Mt Hebert eſt Pariſien, il a

encore un frere dans la Con

gregation de Saint Lazare,

tres eſtimé par ſa pieté & par

l'attention qu'il a à ſes de

voirs & aux fonctions de ſon

miniſtere. L iij
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L'Evêché du Puy à Mr

l'Abbé de la Roche Aymon,

Grand Vicaire de Mr l'Evê

que de Mende. Cet Abbé a

eſté formé dans le Seminaire

de ſaint Sulpice, qu'on peut

appeler le Seminaire des

Evêques, puiſqu'il en a pro

duit de ſi grands & de ſi

Saints Aprés avoir quitté

cette ſainte Retraitte , Mr

l'Evêque de Mende, oncle

de Mr de la Roche Aymon,

l'appela auprés de lui, & ſe

repoſa ſur lui d'une partie

de ſes travaux Apoſtoliques.

Tout le monde eſt informé

des biens infinis qu'a fait cet
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Abbé dans le Dioceſe de

Mende , tout y prêche ſa

pieté & ſon zele. Il eſt de

l'ancienne Maiſon de la Ro

che Aymon du Limouſin qui

paſſe pour une des plus an

ciennes du Royaume. Sa

mere étoit de l'illuſtre Mai

ſon de Luſignan, & ſœur de

Mr le Comte de Luſignan ,

ci-devant Envoyé Extraor

dinaire du Roy à la Cour de

l'Empereur, de Mr l'Evêque

de Rodez,de Mr le Marquis de

Lezay, & de Mr le Comman

deur de Luzignan , qui a

un employ de diſtinction au:

L iiij
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prés du Grand Maiſtre de

Malte, auprés duquel il re

ſide. Il a eu une penſion du

Roy preſque dans le même

temps que Mr le Comte de

Luſignan, ſon frere aînéen a

eu une autre.La Maiſon deLu

ſignan a donné des Rois à

Jeruſalem, à l'Armenie & à

l'Iſle de Chypre. Tout le

monde eſt informé des gran

deurs qui ont eſté en foule

dans cette Maiſon. Celle de

la Roche Aymon eſtoit déja

dans une grande ſplendeur

du temps de ſaint Louis ; on

compte cinq Officiers de ce



-
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nom qui accompagnerent ce

ſaint Roy au premier voyage

qu'il fit au Levant.

L'Abbaye de Saint Jean

de Valentiennes à Dom Je

romeThumerelle, Religieux

de la même Abbaye. Toute

la Flandre a applaudi au

choix de Sa Majeſté. Dom

Jerôme Thumerelle meritoit

cette grace par ſa vertu, Par

ſa pieté & par ſa profonde

érudition. Il paſſe pour un

Religieux tres apliqué aux

devoirs de ſon état , & qui

n'a jamais ſçû employer d'ai

douciſſemens pour en ſous *
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lager l'auſterité. Sa capacité

d'ailleurs,& ſur tout la con.

noiſſance parfaite qu'il a de

l'antiquité,ſont tres-connuës:

il eſt conſulté en ce paiys.là

comme un Oracle. Il eſt ex

cellent Canoniſte ; enfin

l'on peut dire que rien n'é

· chape à la vivacité de ſes lu

mieres & à la penetration de

ſon eſprit. Le choix que le

Roy a fait de ſa Perſonne ,

réparera la perte que l'on a

fait du dernier Abbé : elle a

· eſté tres-ſenſible à ceux qui

, étoient inſtruits de ſon me

•ºrite & des excellentes.quae
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litez perſonnelles qu'il avoir.

Cette Abbaye a produit dans

tous les fiecles d'excellens

Perſonnages. Dans le 16. ſies

cle Dom Ferrus Religieux de

cette Abbaye écrivit avec

beaucoup de ſuccez contre

Luther & Melancthon ; il y

eut même de part & d'autre

des Lettres tres - vivement

écrites dans leſquelles Luther

exhala ſa bile contre ce ſça,

vant Religieux.

' L'Abbaye de Chocques à

Dom Patrice de Goüy, Re

ligieux de la meſme Abbaye. .

Si l'indifference pour les

-
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honneurs & les dignitez Ec

cleſiaſtiques, eſt la marque à

laquelle l'on connoiſt qu'on

en eſt digne ; perſonne ne

meritoit plus l'Abbaye de

Chocques que Dom Patrice

de Goüy , puiſque jamais

| Religieux n'a fui les digni

tez avec tant de ſoin. C'eſt

· un témoignage que l'on doit

à ſa vertu & à ſon humilité,

& que je me fais un plaiſir

ſingulier de rendre ici pu

blic. Il meritoit d'ailleurs,

la place que le Roy vient de

lui donner par ſa piete exem,

plaire.

|

-
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Un Canonicat de Verdun

à Mr l'Abbé Orcan, Doyen

de la Cathedrale. Le choix

que le Roya fait de cet Abbé

pour remplir ce Benefice , a

eſté fort applaudi à Verdun,

où Mr Orcan eſt tres eſtimé

, & tres cheri. L'Egliſe de

Verdun eſt d'une grande an

cieneté. Elle a produit d'ex

cellens Perſonnages. Un

Chanoine de cette Egliſe

mourut dans le quinziéme

ſiecle ſans vouloir découvrir

un Syſteme qu'il avoit trou

vé par la ſeule force de ſon

imagination. Beaucoup de
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gens crurent que cela regarº

doit la Pierre des Philoſo

phes , mais c'étoit quelque

choſe encore de. plus pre

tieux , & l'on croit que le

Syſteme n'a pas eſté enſeveli .

avec ſon Auteur, & que de

main en main il a paſſé en

celles d'un Sçavant de ce

temps. · · ·

, A Mr l'Abbé de la Croix,

fils de Mr de la Croix ,

Exempt des Gardesdu Corps.

L'Abbaye de Saint Sym

phorien de Beauvais. La piété

& l'érudition de cet Abbé

ont fixé l'attention du Roy
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ſurlui.On ne peut remplir les

devoirs de ſon eſtat avec plus

de régularité& avec plus d'é

dification que le fait Mr

l'Abbé de la Croix. L'Ab. .

baye de Saint Symphorien a

eſté poſſedée par de grands

Perſonnages : il y en eut un

dans le Siécle paſſé qui ſe

diſtingua par ſon amour pour

les Lettres & pour ceux qui

s'y attachoient.

A Mr Calloüet la Prevôté

de Noſtre Dame de Mur; ce

digne Eccleſiaſtiques'eſt toû.

jours diſtingué par ſa piété,&

par l'attachement qu'il a eu
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pour les ſciences,dont l'étude

a toûjours fait ſa principale

occupation. La maniere dont

le Roy lui a donné cette di,

gnité releve extrêmement le

don de Sa Majeſté. · 3

A Mr l'Abbé de Claran la

Chantrerie de la Sainte Cha

pelle de Bourges.Il falloit que

le choix duRoy tombât ſur ce

digne ſujet, pour que l'on ſe

pût conſoler de la mort de

feu Mr le Chantre, qui a été

univerſellement regretté, &

dans ſon Chapitre & dans

toute la Ville. La Sainte Cha

pelle de Bourges eſt immé:
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diatement ſoûmiſe au Saint

Siége..

A Mr l'Abbé des Auzieres

un Canonicat de la même E

gliſe. Le Roy l'a accordé avec

ſa bonté ordinaire à ſon pere,

qui eſt attaché au ſervice deSa

Majeſté, depuis pluſieurs an

nées. Cet Abbé eſt dans les

études de Sorbonne : il eft

· entré dans la nouvelle licence

dont il ſera ſans difficulté un

des ornemens, par l'attenticn

qu'il a à ſes devoirs, & par

la vivacité de ſes lumieres.On

doit du moins le préſumer

ainſi par les progrés étonnans

fanvier 1o74.
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qu'ila fait dans le cours de ſes

études.Ce ſecond choix a eſté

fort applaudi dans le Chapi

tre de la Sainte Chapelle de

Bourges, qui eſt un des plus

beauxChapitres duRoyaume.

La Ville de Bourges, a outre

la Cathedrale ſept Collegial

les. La Sainte Chapelle eſt la

· premiere.Jean de France Duc

de Berry, fils du Roy Jean &

frere du Roy Charles V. la

fonda, & il y fut enterré en

1416 au milieu du chœur, où

l'on voit ſon tombeau. Il y

a 18. Paroiſſes à Bourges ,

trois Abbayes & grand nom



•
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bre de Monaſteres, avec un

College de jeſuites. La bien

heureuſe Jeanne de France,

Ducheſſe de Berry,que Loüis

X1I. répudia , fonda le Mo

naſtere des filles de l'Annon

ciade, où elle fe fit Religieuſe

& y mourut le 4 Février 15o4.

· On y voit encore le premier

· Convent de la réforme de S.

Auguſtin, ſous le nom de S.

Guillaume , qui eſt encore

plus connuë ſous le nom de

la Communauté de Bourges

Le Dioceſe de Bourges eſt

un des plus grands du Royau :

me : il contient prés de neuf

- M ij
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cens Paroiſſes, ſous dix-ſept ,

Archidiacones & dix Archia

preſtrés, trente-quatre Egli

ſes Collegiales, trente - ſept

Abbayes & dix Commande2

ries deMalte.l'Egliſe de Bour

· ges a eu d'illuſtres Prelats.

Saint Urſin eſt le premier.

Mr l'Abbé Grimaud, Pré

dicateur du Roy, qui par or

dre de Mr l'Archevêque de

Paris a préché l'Avent dans

· la Paroiſſe de Verſailles, avec

tout le ſuccés qu'on pouvoit

attendre d'unPrédicateurauſ

ſi habile & auſſi zelé pour le

ſalut des ames. Mr l'Abbé

|
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Grimaud, dis-je, prit occa

ſion en prêchant le jour des

Rois, & en prenant congé de

ſes Auditeurs; de faire le diſ

cours ſuivant, ſur l'élevation

de Mr Hebert, Curé de Vers

· ſailles.

· Vous quitterai je, mesfreres ,

ſans prendre part à la douleurque

vous cauſe , & à la joie, que

- vous donne l'élevation de vôtre

Paſteur : L'une eſt auſſi juſte que

l autre ; & je vous felicite de

l'embaras, où vous eftes de choi

- ſir de ces deux mouvemens, celui

qui peut vous faire plus d'hons
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neur, & lui marquer plus de

tendreſſe. Diviſe lui même par

la neceſſité d'oheir cr de vous

quitter Vous perdez beaucoup :

mais il ne quitte pas moins, cr

je ne ſaiſilaperte qu'il fait n'é

gale pas la vôtre. Dieu nous l'en

leve,pleurés ; mais conſolez vous

on lui rend juſtice ; & par les

belles choſes, que vous lui aveX.

•vû faire avec une ſimple houlet

te,iugr(desgrandes choſes, qu'il

fera la Croſſe à la main.

Un Evêque pris à la vûëer

au gré de toute la Cour eſt un

ſpeétacle ſi nouveau, que toute

ls Caur en ſt étonnée ; cr ce ne
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ſont point de ces ſurpriſes qui

paſſent : mais de celles qui du

rent plus que celui qui ſe fait

admirer. Ce n'eſt qu'une voix

pour applaudir, comme il n'y en

avoit qu'une pour ſe plaindre de

ce qu'il n'eſtoit pas, ce que nous

le voions , tout le monde faiſoit

des vœux pour lui : mais chacun

craignoit pour foi-même ; &°

chacun regrette aujourd'ui ce que

tout le monde a ſouhaité.

Le Prince l'a honoré de ſon

choix : mais il fait honneur au

choix du Prince; le Prince mê

me s'en eſt applaudi ; &rſî Sa

-Majeſtén'a differe que parce que
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Dieu l'a permis Il ne ſe rend,

que parce que Dieu l'ordonne.

Ce ne ſont point ni de ces per

miſſions effraiantes, qui ne raſſ4

rent ni celui qui choiſit, ni ceux

qui ſont élûs , & j'ai pour gaz

rand des ordres de Dieu ſur lai,

ce que nous avons de plus éminent

c9 de plus ſacré Preuve évi

dente de ſa vocation , car Moiſe

· n'auroit jamais preſenté même

Aaron, ſi le Seigneur ne l'avoit

choiſi lui méme. Que l'on va ſû -

rement aux honneurs du San

étuaire , quand on y est conduit

par une main auſſiprudente : On

· ne balance pas, on y court, &°

- - - rien
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me peut effrayer, lorſqu'elle a la

bonté d'en montrer le chemin.

Preuve, dis je, de la vocation du

mouvelEvêque,que vous pleurez:

mais conſolation infaillible pour

vous, puiſque tout ce que nous

avons de plus éminent & de plus

ſacrè ne perdpas moins que vous.

Me faut t'il pas que ce ſoit un

Ordre de Dieu, comme une juſti

ce de la part des hommes ? Et de

quels hommes ? qui preferent la

gloire & le bien de l'Egliſe à

· leur propre intereſt !

ſ2u'il lui eſtglorieux d'empor

ter l'amour des Peuples, la con

fiance des Grands, la veneration

Janvier 17o4, N
•--4
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dis Princes, l' ſlime du Royº Mais

infiniment plus glorieux de l'avoir

meritée. Aimé des Peuples, ho

moré des Grands, conſideré des

· Princes, eſtimé du Roy, la Pro.

vidence, qui l'éloigne des Peu.

ples qui l'ament, des Grands qui

l'honorent , des Princes qui lecon

filerent, du Roy, qui a la bonté

de le regreter, la Providence le

fr0f4/Uê f0p4/7315.

· é)u il vous ſied bien, brebis

deſolées, de pleurer un Paſteur,

que vous trouveK irréparable !

En effet, quel ſt celui de nos

jours qui fournit plus de nourri

ture, & qui donne de meilleur

--

* •
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· pour faire qu'il ne vous manquât*

|

-,

· painiqae ne lui en a t'ilpas coûté,

jamais ! Lorſque les infirmitez

lui laiſſoient àpeine aſſez de for

res pour ſe traîner à l'Autel,

combien de fois l'aveK vous vû

monter en Chaire ? & trouver

en y montant, le remede à ſes

maux , parce qu'il alloit vous

inſtruire ? Combien de fois s'eſt

t'il évidemment exposé à mourir

pour vous * Et s'il va vivre pour

d'autres, n'eſt t'il pas juſte que

de l'Autel, de la Chaire, & du

Tribunal, il monte enfin ſur le

Trône ? ..

， je ſens vôtre perte ; que ſa

· N ij
-

|



148 MERgURE ,

Congregation reſſent encore plus

vivement que nous. | Congregº

tion à qui nous allons devoir de

Sts Prelats, comme depuis longº

· temps nous lui devons de ſaints

Preſtres ; & auprés de qui je le

trouve parfaitement bien acqui.

té par l'honneur qu'il lui fait

d'eſire le premier Evêque qu'elle

ait donné à l'Egliſe. , : ?

* Il s'en va; vous ne le verrez

plus , vous ne l'entendrex plus ;

vous le chercherez, & vous ne

le trouverez point. Hâtez vous

donc de prendre ſous lui ces im

preſſions de Religion & de piété,

qu'il nous a toûjours inſpirées :
'•

à

( .

|
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de peur que voas ſouvenans de

cefonds de Doétrine, d'onction,

· de droiture , de ſageſſe, de dou.

ceur & de bonté, que vous ſça,

vez être ſon caractere, vous ne

regeiieK inatilement la ſolidité

de ſes inſtructions A Dieu ne

plaiſe ; inſtruits par vôtre expe.

rience, je vous crois aſſez pru -

dents, pour meriter du Ciel de

nt plus ſentir ce coup, qui vous

accable. Et j'oſe dire que la haute

eſtime qu'il vous laiſſe de ſa per

ſonne & de ſon merite, eſt un

préjugé favorable à ſon Succeſ

eur, qui vous trouvera plus do

ciles & plus fideles, pour ne pas
• • N iij



es , º r •,

se MERCUR#
•Uou; attirer tuºº ſecondeſpºr - #º

tion auſſi douloureuſe. . ;' s -
| e

.

» . - ,

Ecoutek. le donc , puiſqu'il

veut bien vous parler encore; &°

donné, lui la conſolation de ººº

laiſſer plus affameK. que jamais

du pain de vie, qu il ººº,! ſi

regulierement diſtribué. Oubliex

tout ce que je voºº º dit, pour

reteniré qu'il vous dir*;rº
ſes derni.rº leçons , comme les

dernieres voloniex d'une perſonne

qui vºus eſt chere, écrivex les ;

graveK les : pendant que j'écri

#ai le jour de ſon élevation , C9"

ue j'en ferai la plus btlle époque

de ma Miſſion &* de mon Mi

·

»
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niſtere. Enfin , n'ayant rien de

plas précieux à vous donner, ni

de gage à vous laiſſer plus digne "

de ſa tendreſſe , que ſa premiere

benediction Epiſcopale, mette{..

vous en eſtat d'en recevoir toa .

tes les graces, que ie vous ſous

haite, ſuivies de toutes les bene

dictions du Ciel.

Ce diſcours reçût de grands

applaudiſſemens & tira beau.

· coup de larmes des Auditeurs.

-

| .. , ' ' !

· Vous ſçavez que le Pére

de la Ruë jeſuite vient de

prêcher l'Avent devant Sa

Majeſté , c'eſt le troiſiéme

- N iiij
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Avent ou Carême que ce

Pere s'eſt attiré les applau2

diſſemens de la Cour. Quand

on eſt choiſi ſi ſouvent

pour preſcher dans le meſme

lieu, c'eſt une marque qu'on

a extremement ſatisfait ſon

Auditoire. Le Pere de la Rué

ne pouvoit manquer de

reüſſir dans un lieu où les

applaudiſſemens ſont rares,

puiſqu'il préche avec une

ferveur & une onction qu'il '

eſt difficile d'exprimer , &

que ſon éloquence n'eſt pas

moins vive qu'elle eſt per

ſuaſive. Il la fit paroiftre dans

* 4 -
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le compliment qu'il fit au

Roy touchant le gain de la

Bataille de Spire & la priſe

de Landau. Ce compliment

eut un ſi grand ſuccès que le

bruit des applaudiſſemens,

quoique donnez bas à cauſe

de la ſainteté du lieu , ne

laiſſa pas de retentir dans

toute la Chapelle de Ver

ſailles, • " : .

2 Vous me mandez qu'en

vous apprenant la priſe de

Landau & d'Auſbourg , je

ne vous ay rien dit de ces

deux Villes, & que puiſque

· j'ay commencé depuis quel



que temps à vous entretenir

des lieux où ſe ſont paſſées ，

les choſes dont je vous parle- !

Je dois continuer de la mê- -

me maniere ; je veux bien

vous ſatisfaire ſeulement à

l'égard des Places de guerre, .

remettant le fur plus au temps

que l'Europe joüira d'un

tranquille repos, parce que

je ſerai alors moins accablé .

des matieres qui peuvent ex:

citer voſtre curioſité. -

Landau eſt une Ville ſituée

prés de la riviere de Queich,

dans le Vaſgou ſur les Fron

tieres du Palatinat, à quatre

•
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lieuës de Spire, & autant du

Rhin. Cette Ville eſt dans

· la baſſe Alſace. Les Auteurs

Latins la nomment Landa

via. Elle fut cedée au Roy

par le traitté de Paix de

Munſter. Elle a beaucoup

ſouffert durant les dernieres

guerres. Elle a eu le ſort de

celles qui ont eu le malheur

d'être le theatre de la guerre.

Landau eſt dans un aſſez bel

aſpect , les dehors en ſont

rians. Les maiſons y ſont

bien bâties , & fort ſolides

ment, Grotius le pere en a

parlé dans une de ſes Lettres.



eſt miſe au nombre des plus

- fortes de l'Europe. , , , ， - º -

A ' | r | 1 , , ， ， • lº

né occaſion de vous parler

--

: Le Roy ayant fait fortifie

cette Place, & les fortifica

tions eftant de Mr le Maré

chal de vauban , cette VilleºsT ,

d-4
#

• Puiſque vous m'avez don.,

encore de Landau , je dois

rendre icy juſtice à la valeur

d'un jeune Officier qui s'eſt

ſignalé au dernier Siege de

cette Place, & dont j'ay ou

blié de vous parler en vous

entretenant des autres qui

s'y ſont diſtinguez. C'eſt Mr

le Chevalier de Raouſſet ,

i
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Lieutenant dans le Regiment

de Navarre, qui enſuite de

# | actions éclatantes

a eu la main Percée à ce sie

g°. Il eſt neveu de M§

Raouſſet que le Royvi§t §

tirer du Regiment de Na

varre dont il eſtoit Major,

Pour le faire Lieutenant de

Rºy de Briſac, à la recoma .

dation de Monſeigneur le Duc

ºº ºourgºgne, quiaété§
content de ſes ſervices pen

dºnt le ſiege de cette pla§

Ce jeune Chevalier de

Raouſſet a ſon entrée dans " ,
•

le Regiment de Navar !



158 MERCURE

s'aquit d'abord de la réputa

tion en donnant quelque ar

gent à un Grenadier pour

eſtre averti lorſqu'il ſeroit

commandé pour quelque oc

caſion ; le Grenadier l'ayant

fait , le Chevalier prit un

fuſil, & ſe ietta, comme vo

lontaire , parmi les Grena-

diers. Cette ardeur irregu-

liere fut eſtimée dans un

ieune Officier qui ne faiſoit

que d'entrer dans les Trou- .

pes. -

· Les Raouſſets ont fourni

pluſieurs Officiers au Regi- .

ment de Navarre depuis 4o.
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· ant. Mr de Raouſſet grand

oncle de ce jeune Chevalier,

- aprés avoir commandé ce

Regiment pendant pluſieurs

années en qualité de premier

Capitaine , fut fait Lieute

· nant de Roy de Saint-Gmer

à la prife de cette Place, Sa

conduite fit prendre aux Ha

bitans de cette Ville beau

coup d'inclination pour les

François. Le Roy le tira de

Saint-Omer pour , le faire

Gouverneur de Bonn , pen

dant la precedente guerre,

où il fit des merveilles pen

· dant l'hyver pour inquieter
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r

les ennemis, même au delà

du Rhin, quoiqu'il n'y eut

point de Pont,il y fut bom

bardé & reduit à manger de

la chair de cheval.

Enfin Mr le Cardinal de

Furſtemberg y ayant envoyé

pendant le Siege, Mr d'As

feld pour Commandant.Ce

Gouverneur y perdit la vie

avec ce Commandant.

- Voicy ce qui regarde la

Ville d'Auſbourg. •

· Auſbourg eſt une Ville

Imperiale d'Allemagne avec

Evêché , ſuffragant de Ma

yence. C'eſt l'Auguſta vinde- .

-
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licorum, des Anciens. Elle eſt

ſur un des bras de la riviere

de Lich. Tacite a parlé avec

éloge de cette Ville. Elle

eſtoit la Capitale des Rhe

tiens. Druſus , Neron , ſur

nommé le Germanique,frere

de Tibere, la ſoumit en 739.

de Rome,Auguſte y mit une

Colonie Romaine. Attila la

rüina dans le cinquiéme ſie

cle. Les Rois de Germanie la

conquirent dans le neuviéme

ſiecle. En 742. Saint Boni

face celebra un Concile à

Auſbourg pour la diſcipline

de l'Egliſe ; il nous en reſte

janvier 1zo4 O
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ſept Canons. En 952. ſous

Agapet II. & l'Empereur

Othon I. les Prelats s'aſſem

blerent en cette Ville ; nous

avons les Actes de cette Aſ

ſemblée en onze Chapitres,

que Caniſius a recuëillis dans

le cinquiéme Livre des lec

tures anciennes, En 1548,

Othon Cardinal d'Auſbourg

publia des Ordonnances Sy

nodales qui furent tres eſti

mées. Henry Mayer en pu

blia depuis l'an 161o. à De.

lingen qu'Henry , Evêque

d'Auſbourg avoit redigées.

Lucius prêcha la Foy à Auſ
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bourg vers l'an 19o. Denys

qui en eſtoit Evêque, ſoufrit

le martire ſous Diocletien.

· Cette Ville eſt aujourd'hui

tres riche à cauſe de la quan,

tité d'ouvrages d'argent qui

s'y fabriquent, ſes Habitans

e ſtant en grande réputation

pour ce travail, Mr l'Electeur

de Baviere tire beaucoup

d'avantage de cette con

queſte qui couvre ſes États,

qui incommode fort ſes En;

ne mis, qui lui donne lieu de

s'étendre, & qui lui fournit

outre beauconp d'argent ,

beaucoup de choſes dont ſes

O ij
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troupes pourroient avoir be>

ſoin. : - : . ::, ºiº a1uel 2h

On écrit de Francfort que

Mr le Duc de Baviere s'eſten

core emparé de quelques poſ

tes, qui aſſûrent ſes quartiers ,

d'hyver, que ſon Alteſſe E

lectorale a répondu aux Ma

giſtrats d'Auſbourg , qu'il

leur accordoit la continua- .

tion de leurs anciens privile-q

ges & de leur liberté, qu'ilne

vouloit pas les traiter en Ti

ran, qu'il ſçavoit gouverner .

avec moderation, mais qu'il

vouloit qu'ils eûſſent de ſa

bonne volonté les traitemens

4
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qu'il leur feroit,†
de leurs prieres, & que bi

que leur infidelité les eût ren

| dus indignes des bons ſenti

mens qu'il avoit pour eux, il

ne laiſſeroit pas d'en uſer avec .

une telle moderation à leur

égard, qu'ils auroient ſujet

de s'en loüer. Mr le Maréchal

de Marſin y commandera

pendant l'hyver; & on a or

donné que la Ville fourniroit

par jour à chaque ſoldat une

livre & demie de pain, une

livre un quart de viande, &

un pot de bierre.

Le Pape a élevé au Cardis

en
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| nalat, Mre François Pigna

· telli, Archevêque de Naples,

qui revient de la Nonciature

de Pologne. Ce Prelat qui

eſtoit de la même maiſon que

le feu Pape Innocent XII. &

de plus ſon proche parent,

s'étoit engagé de bonne heu

re dans la Congregation des

Reguliers Théatins. Il en ſor

tit pour entrer dans la Pre.

lature, & il fut enſuite em

ployé dans les negociations

les plus difficiles, eomme

dans la Nonciature de Polo

gne, qui eſt pleine de diffi

cultez dans la conjonéture
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preſente. Le ſuccès a toû

jours paſſé les eſperances qu'.

· on avoit conçûës de ſon Mi

· niſtere; & le Pape vient de

couronner ſes travaux en l'é

levant au comble des honº

neurs Eccleſiaſtiques. La mae

niere dont ſa Sainteté s'eſt ex

pliquée ſur ſon chapitre & ſur

la modeſtie du feu Pape, eſt

un aſſaiſonnement à la grace

qu'elle vient d'accorder à ce

digne Prelat. Le Pape a de

claré en plein Conſiſtoire ,

que puiſque ſon Predeceſſeur

Innocent XII., avec une fer

meté que rien n'avoit pû ébrans
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lir, n'avoit point eſte touché dua .

rant ſa vie, par les raiſons de

la Chair & du Sang, & avoit

donné des preuves de ce ſaint deſ

intereffement , juſqu'au dernier

foupir, il eſtoit juſte que fon pa

rent, autant recommandable par

les vertus Epiſcopales , que par

ſaproximité avec ce Saint Pape,

reçût le premier des marques de

ſa bienveillance LePape a nom

mé Dom Annibale Albano

le même qui vient de ſe faire

admirer dans les Theſes pu

bliques qu'il a ſoûtenuës au

College Romain , pour por

ter le bonnet au nouveauCar

dinal,
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· · Janvier 12o4: P
)

· dinal , & il le lui a donné

dans l'Egliſe de Noſtre-Das

me de Lorette, à ſon retour

de Pologne.La Maiſon Pigna

| telli eſt du Royaume de Nas

ples, où elle a tenu un rang

confiderable dés le quator

ziéme ſiécle.Octavio Pigna

telli eut beaucoup de part à

· la confiance de Jeanne ou

Jeannette deuxiéme du nom,

Reine de Naples. ·

Ce qui ſuit doit vous pa

· roître curieux. -

: , ， ， , # !

-
-

-

-
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d'une Letttre de | Montréal»

| Du 25 Octobre17o,

- LEsAbenaquis ſauvagesChré.

"tiens de l'Acadie enfort grand

nombre,avoient étépourn ousjuf. .

a'à preſent contre les Anglois ,

# voiſins , chez leſquels ils

avaient porté plus d'une fois la

deſolation Mais ceux.ci , au

commencement de la derniere

guerre, les avoient ſpé ſi bien

| ménager qu'ils en auoient obtenu
e ， l

\
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qu'ils ſeroient neutres ; ce qui |

#ºus auroit privé d'un puiſſant

ſecours de ce coſte.là. Sur ces

entrefaites, un de nosArmateur,

de l'Acadie, ayant pris unvaiſ

Jeau venant de l'ancienne An

gleterre, ytrouva entr'autres cho

ſes une lettre de la Reineau Gou-. ,

*verneur de Baſton, où ellel'exhor

toit à s'unir avec le Conſeil de

cette Ville, pour faire tomber ces

Sauvages dans leurs pieges, &

lesfaire enſuite tous mouri. Cet

te lettre a eu pour nous tout le

ſuccés que nous pouvions en eſ

perer. La leéture que troisje

ſuites, qui lesº# en au,

'1J -
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tant de grands villages, leur en

ont fait, les a animé plus forte

ment que jamais contre les An

glois,& dans le deſir de s'en ven.

gerſur le champ, aprés avoir obtea

nu de Mr de Vaudreiiil un dé

tachement deFrançois, comman.

dépar Mr de Reaubaſſin , Lieu .

tenant dans les troupes, & avoir

eſté ioints par les Ahenaquis des

terres, qui habitent parmi nous,

ils ſe ſont iettez au nombre de

25o, fur les coſtes de Baſton, où

ils ont pris avec les François

deux ou trois Forts, ruiné trente

lieuës de Pais, tué ou fait pri •

ſonniers plus de trois cens Au- .



-

glois, & fait un grand butin,

če cºup qui vient d'être fait tout

| recemment eſtd'autantplus avan

tageux pour nous, que ces Sau2

vºgs ſ ſont mis enx mêmº
là dans la neceſſité de s'attacher

2 nous plus que jamais, pººº
êtreſoûtenus contreles #nglois.

· Mr de Fer vient de met
tre au jour une Carte intitu

lée le Théâtre de la guerre *

• Sur les frontieres des deux

| Empires. ' . | | | | • , .

| Depuis Vienne juſqu'à

| Conſtantinople , où ſe trou

| vent, la Hongrie, la Tranº

ſilvanie, la Valaquie,la Mol,

| P iij
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davie, l'Eſclavonie, laBoſnie ,

la Servie, & la Bulgarie, la

Republique de Raguſe , &

partie de la Dalmatie, de l'Al

| banie & de la Romanie, ti.

tée de pluſieurs voïages &

Ambaſſades.

On doit remarquer dans

cette Carte, que la longitude

de la Ville de Vienne en Au- .

, - triche eſtant certainement

de 48 degrez 22. minutes.

Celle de Conſtantinople de

4I. degrez juſtes , ſuivant les

dernieres obſervations , &

les embouchures du Danube

dans la mer noire, un peu

·
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plus Orientales que cette

derniere Place. Cela fait que

le cours de cette riviere ſe

trouve reſerré de plus de 5o.

| lieuës que dans les Cartes

qui ont paru ci devant.Ces

obſervations n'ayant pas

encore eſtez faites, non plus

que la découverte des Iſles

qui ſont à ſon embouchure

dans la mer noire. Les ſinus

ou figures que fait ce fa

meux Fleuve , non plus que

les vrayes ſituations des eme

bouchures des rivieres & des

Villes qui ſont dedans, deſ,

ius, ou aux environs du Daà

P iiij
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nube. On les trouve dans

cette Carte, où l'on voit auſſi

avec beaucoup d'exactitude

la diviſion des Provinces,&

de tous les lieux dont il eſt

fait mention dans les der

nieres Ambaſſades, & voyas

es,avec les routes de Vienne

à Conſtantinople, & de Ra

guſe à ces deux Places.

Voici les Ouvrages que le

même Mr de Fer a donné

pendant l'année 17o3,

La quatriéme partie ou

ſuite de l'Atlas curieux. Le

Theatre de la guerre en Al

lemagne, en feüille & en
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| Livre. Le Theatre de la

guerre en Italie, en feüilles

& en Livre. Le Theatre de

la guerre dans les Pays-Bas,

en feüille & en Livre.

La Souabe où ſont mar

quées les routes des Armées

du Roy. Les Frontieres d'#:

talie & d'Allemagne , le

Tirol & le Trentin. Le Pié

· mont tres particulier , les

Etats du Duc de Savoye ,

l'Allemagne generale, avec

la route des Poſtes : les Se

vennes ou bas Languedoc ,

les Frontieres d'Eſpagne ,&
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Il don.iera dans le mois de

Fevrier la cinquiéme partie

ou ſuite de l'Atlas curieux,

, & la grande & magnifique

Eſpagne. Le tout ſe debite

chez l'Auteur, Iſle du Palais

Quay de l'Orloge , à la

Sphere Royale.

Mr Duval , Geographe

ordinaire du Roy , ayant

donné au Public avant ſon

decez, une Carte de France,

elle vient d'eſtre veuë & aug

mentée ſur les manuſcrits de

l'Auteur, & ſur les nouvelles

obſervations , par le Pere

Placide Auguſtin déchauſſé,
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|
l,

& Geographe du Roy.

Je ne doute point que les

· noms de ces deux Auteurs ne

vous faſſe ſouhaiter de voir

cette Carte, aux deux coſtez

de laquelle VOtlS tfOtlVCfCZ

· les noms des trente - deux

Provinces de France , leurs

diviſions & les noms des

Villes contenuës dans cha

cune. Tant de choſes pou

vant eſtre veuës d'un coup

d'œil dans cette Carte. On

· ne doit point douter de ſon

utilité & du plaiſir que re

cevront ceux qui l'examine8

ront de prés, -

,
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- Mr l'Abbé Bordelon a

donné depuis peu au public,

un Ouvrage intitulé Cent

9ueſtions, & Réponſes ſurdiffe

· rens ſuiets. Hl ſufit de ſçavoir

le nom de l'Auteur pour

n'avoir pas lieu de douter

· que cet Ouvrage eſt plein

d'érudition, tout ce qui part

· de ſa plume en eſtant rems

pli. Ceux qui ne ſe ſont ja

' mais attachez à la lecture ,

& ceux qui n'ont pas retenu

ce qu'ils ont lû, profiteront

beaucoup en ſe donnant le

plaiſir de lire ce Livre. Les

' uns aprendront ce qu'ils



»
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n'ont jamais ſçû, & les autres

ſe remetront en memoire ce

qu'ils ont oublié. Ce Livre

ſe vend à Paris, chez Urbain

Couſtelier, ruë S. Jacques au

Cœur bon, & à S. Joſeph.

Je vous envoyai dans ma

Lettre du mois d'Aouſt der

nier un Ouvrage intitulé,

La Bagatelle. Cet Ouvrage

eſt ecrit avec tant d'eſprit &

de fineſſe , que je crûs de

voir exciter l'Auteur à tra- .

vailler. Voicy un traité de

Vers de ſa façon, fait pour

une charmante Perſonne qui .

luy permit de les compoſer ;
4
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our elle, à condition qu'il

ne fût pas long. Ce Traité #

doit contenir cinq Lettres,

dont je vous envoye la pre

miere. Il ſera d'une grande

utilité pour ceux qui veulent ,

aprendre à faire des Vers,

& ne donnera pas moins de

ſatisfaction à ceux qui ſou

haitent d'avoir les lumieres

néceſſaires pour en bien ju- .

ger. Enfin il n'y a perſonne

qui ne ſe faſſe un plaiſir de

ſçavoir les regles d'un lan- .

gage ſans lequel il ſemble

qu'on ne peut aſſez bien

loüer les Heros & les Belles



-
- - - - -

—--—

| PREMIERE LETTRE
, ... à Mademoiſelle R.. ... ,

- ſur la Poëſie Françoiſe. .
|

|

-

|

| ©and je vous a dit , am.

ºbelle Demoiſelle, que le gri.

moire des Vers ne le ſeroit pas

longtemps pour vous, je ſçavois

| .. que je parlois à une Perſonne qui -

|

|

a de l'eſprit & du jugement. 1e

ſongeois en même temps que vous

' pºſſedez la Muſique , que la

| Muſique & la Poèſie ſont deux ·

, ſœurs qui ayment bien à eſtre

, enſemble, & que vous eſtes trop

| bonne pour laiſſerl'une à la porte
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quand vous donne{ àl'autre un

ſi bon logement che{vous. ,

Ne me dites point, de grace,

que vous ne voulez pas faire de

yers : cela ne doit point vous

empécher de ſçavoir comment on

les fait. Toute habile que vous

effes dans la Muſique, vous ne

ſongex point à compoſer; vous

pouvez de même entendre la

verſification ſans eſtre dans la

peine de verſifier. :

- Avant que de rien apprendre,

il faut vous défaire d'un vieux

prejugé, que les vers font deve

nir fou , ou du moins mettent

dans le grand chemin de l' fire.



)

| | On dit de même :

sFoila ce que la plûpart des gent

diſent. .. | - * ' ,

• Que qui mange du ſel, du

ºie fromage & du fruit

rAura bien toſt la pierre , &

«s tout ce qui s'enſuit. ..

et , Erreur extrême.

· si l'on n'a pas en ſoi le prin2

* : cipe fatal ,

• De ce terrible mal.

On peut manger du plâtre,

, - & de la terre -

- Qu'on ne gagnera pas la

- º : pierre.

· Il en ſt ainſ des Vers , à

moins que l'on n'ait de grandes

Janvier 1zov. Q
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diſpoſitions à la folie , on peue

ſçavoir les regles des Vers, on

peut en lire , on peut même en

faire ſans courir riſque de la

gagner. Tout dépend des mau

vaiſes , ou bonnes impreſſions

qu'un eſprit eſt capable de rece

"votre · · , · · · ·

Vous voyez donc bien que

cette opinion eſt ridicule ; mais ce

pendant toute ridicule qu'elle eſt,

elle ne laiſſe pas d eſtre en regne

plus que jamais , cr j'admire la

patitnce de Meſſieurs les Poètes,

qui ne tâchent en aucune façon

de la détruire. #'en vois même

qui y confirment le monde par

--

,
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leurs manieres plus dignes , en

verité des habitans des petites

Maiſons, que de ceux du Par

maſſe, Ils vous parlent d'abord

d'un air effaré pour prendre en.

ſuite le ton d un Déclamateur ;

s'ils vous liſent de leurs Oavra

ges, ils le font avec un œil preſz

que hors de la teſte, un front

ſilloné de rides, une voix tonnante

cr des geſtes de furieux. .

# Laiſſons Cº$ fous dans leur

folie, & le monde dans ſon ers

| rear, &) venons à nos vers.

Ils ne conſiſtent que dans un

certain nombre de ſyllabes , &°

dans la rime. . à

|

1

i

|.

，

Q.ij
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* Vous ſçave{. ce que: c'eſt

qu'une ſyllabe , vous ſçavrK.

encore ce que c'eft qu'ane rime,

ainſi je ne m'areterai pas à vous

le dire. je vous avertirai ſeale

ment à l'égard de cette derniere,

qu'elle eſ plus pour l'oreille que

pour les yeux, c'eſt àdire, qu'on

y regarde le ſon , la prononcia

sion , & non l écriture. Par

| exemple, une femme &r une

· entame , riment tres bien,

quoique toutes les lettres de ces

deux mots ne foient pas ſembla

bles, & aimer & mer riment

aſſex mal, quoique ce ſoient

mêmes lettres. -



· Vous n'ignoreKpas non plus

#u'il3 a des rimes feminines,

· & qu'ily en « de maſculines. .

s On appellefeminines les rimes

qui finiſſent par un e muet, c'eſt.

à dire qu'on ne prononce preſque

p4s. Nous vous avons donné un

· exemple de ces rimes, en vous

parlant de femme & d'entame.

*vous l'aviex reconnu d'abord(di.

•rex vous) j'en ſuis ravi , &:

j'aime à voir en vous cette pe

· netration extrême. Il eſt vrai

qu'elle vous eſt ordinaire, &:

qu elle ne ſurprend gueres ceux

qui vous connoiſſent : je gagerai

bien qu'elle va auſſi vous faire
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connoître que ces rimes femini

nes le ſont toûjours ſoit qu'aprés

l'e muet il y ait un s, & qu'on

diſe les femmes, les entames :

ſoit qu'il y ait nt, & qu'on diſe

que mes rivaux vous 31micnt

autant qu'ils me haiſſent. Mais

ſi l'on diſoit qu'ils m'aimoient

aſſez auparavant ( ce qui pou

voit ſtre fans miracle) ſeroit

ce encore une rime feminine ? Non

ma charmante, oi diphtongue,

auſſi maline que dihphtongue le

peut être ne le permettroit pas,

& ainſi les rivaux qui m'ais

moient & P. .. qui m'aimoit

& m'aime encore faiſoient égé:
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|

|

,l

|

lement des rimes maſculines.

· Tout ce qui n'eſt point verseſ#

proſe, dit je croi le Maître de

Philoſophie de Mr fourdain, &°

moi je dis à ſon exemple que tout

ce qui n'eſt point rime feminine

, doit eſtre rime maſculine , ſoit

que cela finiſſe par un e clair,

je veux dire qui ſe prononce com

me la beauté qui ne va guere

ſans la fierté, ſoit qu'il ſe teri

minepartoute autrevoyelle qu'e,

, & par toutes les conſonnes.

La difference des rimes fait

auſſi la difference des vers. De

ſorte qu'un vtrs quiſe termine par

une rime feminine ſt un vers fº,
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minin, & qu'un vers eſt maſ

culin, ſi ſa rime eſt maſculine.

Les vers feminins ont to#.

jours une de plus que les maſcus

lins. La derniere ſyllabe d'une

rime feminine fe prononçant ſi

peu qu'elle n'entre pas en ligne de

compte : auſſicette derniereſyllabe

ne fait-t'ellepas la rime, car quoi

qu'elle ſoit ſemblable dans ces

mots, louange, menſonge, ils ne

· riment point enſemble; mais le

| premier des deux rimera bien avec

· Ange, à cauſe que les deux der

nieres ſyllabes ſont ſemblables.

| ReteneK donc bien qu'ilfaut deux

ſyllabes pour faire une rime fr

minine ;
t
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- minine, que pour la maſculine

il n'en faut qu'une.

" Que la même terminaiſon de

· deux mots faffe la rime, vous

| m'en doutex point, que la lon

gueur on la petiteſſe de cette ter

minaiſon faſſe la richiſſe ou la

diſette de la rime ;n'en doutezpas

non plus, cr apprenex qu'on

diſtingue les rimes, en riches,

bonnes & paſſables.

Plus les rimes ſont étenduës,

lus elles ſont riches , & plus

elles ont de ſyllabes ſemblables,

plus elles ſont étenduês Il en faut

du moins deux pour rendre une

r.meriche, &que l'intelligence

Janvier 1zo4 R
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ſe trouve avec la diligence ;

que glorieux ſoit à la ſuite de

victorieux, que le pere accorde

au fils ce qu'il eſpere,enfin qu'

enflâme accompagne proclamé.

Lesrimes qu'on appelle bonnes

ſont entre les maſculines, celles

dont il n'y a que la derniereſyllabe

, quirime,entre lesfeminines,celles

dont il n'y a de rimant que la

derniere , & une partie de la

precedente Telle eſtl'ardeur pour

la grandeur, telle eſt la teſte

expoſèe à la tempeſte Tel eſt

le tourment que ſouffre un

amant : tel enfin eſt un objet

aimable quiſerend trop redou

table.
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: Les rimespaſſables ſont telles

dont il n'y a qu'une partie de le
derniere# qui rime. Vous

jugex bien qu'il ne s'en trouve

gºeret que dans les maſculines,

où on peint les feux d'un cœur

amoureux, où l'amour comme
la mort aſon heure &ſon jour

où les Rois ſçavent donnerleurs

loix ; enfin où les douceurs doi.

*vent enchanter les cœurs.

Il y a pourtant telle rime

feminine, qui toute ſemblable

qu'elle ſoit, parſa derniere &°

par une partie de ſon avant dar

mitre ſyllabe, ne pourra eſtre miſe

qu'au rangdes paſſables : comme

' Rij
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la réverie d'une perſonne qui

s'ennuye, -

Mais ne vous ennuyez vous

point d'une ſi longue leçon ? La

premiere doit toûjours eſtre courte

à ce qu'on dit , ne la faiſons donc

pas plus longue à riveriſco, Ma,

demoiſelle, jeſais, crc.

Les Vers qui ſuivent ſont

du même Auteur.

E T R E I N E S

A MADEMeISELLE R....

ouy charmante R , , , tous les ans

pourétreine
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je vous preſenteray quelques fruits

7/44 t/ez/7e,

3e voudrois qu'ils fuſſent meil
eurs , • • .

Que pour vous eſtre offerts mes Vers

- euſſent la grace

Deceux qu'onfait ſur le Parnaſc

| & 5 - -

) »aſ- ils me ſeroient diftex

par les neufSœurs -

'Un cœur à qui l'eſprit rarement

en impoſe

' - 2Ve ceſſe de me repeter

Que des Vers ſont la moindre

choſe

Que je devrois vous preſenter.

Vous trouverez beaucoup de

nouveauté d'eſprit, & de ga

| lanterie dans les Vers ſuivans.

Ils ſont encore du même Au

tCUII'. R iij
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E T R E I N E s

A MADEMoIsELLE MAU....;

-

en luy preſentant une Boëte

· à Mouches.

'Autre jour nous nous rencontr4

， 7/Zeſ

Ze Fils de Venus & moy.

Il vouloit parler, nous parlàmes ,

Et vous ſgavex bien de quoy.

Ziſette, ce fut à charmes.

Qui pouvoitmieux les admirer

Que luy qui les fait adorer,

Etque moy qui leur rends les armes,

x

Auſſ#ferois.je ii# ſerment :

ue tous les deux les admirerent,.

Mais cependantils remarquerent
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qu'ilvous manquoit un agrément.

C'eſt celuy qae donne au viſage

Certain innocent aſſaſſin

oui bien placé non ſans deſſein

Fait de cœurs un ſanglant carnage.

- $

Afin que vous n'en manquiex plus ,

Cupidon veut pour vos Etreines

Vous en donner quelques douxaines

Des mèmes dont ſe ſert Venua.

u'Amour donne, c'eſt ſon affaire ,

Za mienne eſt de preſenter :

Pourvous, ce que vous devez faire,

Ziſette, c'eſt d'accepter.

Mr de la Tour Vidaud eſt

mort âgé de plus de 8o ans

à Grenoble. Il eſtoit Procu

R. iiij
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reur General de ceParlement '

Il avoit eſté auparavant dua
rant pluſieurs années Pro:

cureur du Roy au Préſidial

de Lyon. Il avoit un fils qui

avoit eu la ſurvivance de ſa

Charge;mais il eſt mort avant

lui. Mr de la Tour Vidaud

étoit fils de feu N. .. Gar

nier, qui avoit paſſé par les

Charges duConſulat de Lyon,

& qui avoit ſuccedé à ſon

frere aîné , à la Charge de

Treſorier des Parties caſuel

les. Mr de la Tour Vidaud

eſtoit frere de feuë Madame

la Preſidente Pourroy. Laîné

|

3
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:

de cette maiſon, ainſi que

je l'ay dit, & oncle de celui

dont je vous apprens la mort

· mourut dans l'exercice de la

Charge de Treſorier des Par.

ties caſuelles. Il laiſſa deux

fils qui ont laiſſé poſterité.

L'aîné fut Lieutenant desGar

des du Corps, & connu ſous

le no.m de Marquis de Cha

lins. Le cadet fut Preſident

au Mortier au Parlement de

Metz, & ne laiſſa que trois

filles, qu'on regarda dans leur

temps comme les plus belles

perſonnes de la Cour. C'étoit

feuë Madame la Preſidente
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Molé de Champlatreux.Feuë

Madame laComteſſe deBran

cas,mere de Madame la Prin

ceſſe d'Harcourt & de Ma

dame la Ducheſſe de Brancas

d'aujourd'hui , & Madame

d'Ouradou. Elles eſtoient

toutes trois filles de MF

Garnier de Montereau, Pre

ſident de Metz , ainſi que je

l'ay déja dit.

Mr Arnoult de Froymont

mourut à Dun ſur Meuſe, le

6 Novembre dernier, âgé de

rio ans, eſtant né en 159;. Il

prit le parti des armesen 16o9

& a toûjours ſervi ſous les
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:

Rois Henry III I. & Loüis

XIII. ſous le Roy, qui en

1654 l'annoblit au ſiége de

Stenay : il n'a qu'un fils qui

eſt Lieutenant Colonel du

Regiment d'Orléans, & Che

valier de l'Ordre de S. Loüis.

Me de Pringy eſt morte,

âgée de Io4 ans,dans le Mona

ſtere des Filles de laViſitation

de Moulins, ayant conſervé

un parfait uſage de ſa raiſon,

juſqu'au dernier moment de

ſa vie. La Maiſon de Pringy^

eſt d'une ancienne nobleſſe

du Bourbonnois. Cette Da

me eſtoit belle mere de Maº
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dame de Pringy, connuëdans

la republique des Lettres par

pluſieurs ouvrages qui lui ont

acquis de la reputation.

Meſſire Armand François

de Menou , Chevalier Mar

quis de Charnifay, eſt mort

dans fon Château de Menou,

prés Coſne en Nivernois. Il

eſtoit beaucoup plus jeune,

puiſqu'il n'avoit que ſoixante

& quatorze ans.

Il court ici une Lettre dont

la lecture a fait beaucoup

de plaiſir, & qui a beau

coup diverti pluſieurs com3

pagnies où elle a eſté lûë:
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L'Auteur, qui paroît unhom

me d'eſprit, s'eſt propoſé de

parler des affaires du temps

en termes du Châtelet& du

Palais. Il feint pour cet effet

qu'un Procureur du Parlea

ment de Pau eſt venu à Pa

ris, pour y ſolliciter quelque

affaire. Il lui rend compte de

cette affaire au commences

ment de ſa Lettre ; & aprés

lui avoir marqué qu'il doute

qu'elle reüſſiſſe , il pourſuit

ainſi : Mais en attendant je

n'ay pas perdu mon temps,

car je me ſuis enquis avec

beaucoup de ſoin du ſujet
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de cette Guerre, qui fait

tant de fracas par tout. Je

ſuis bien aiſe d'informer nos

Confreres de ce qui ſe paſ

ſe. Cette Guerre n'eſt à

proprement parler , qu'un

Procez entre le Roy & l'Em.

pereur , ſur la Succeſſion

d'Eſpagne , & aprés m'eſtre

bien inſtruit du fait , j'ay

trouvé que le Roy & ſes En

fans , ſont les heritiers du

Sang, que nous appellons en

en Bearn Prims, en ſorte que

ſi j'avois un pareil Procez

pour un particulier au Parle

ment de Pau,je le gagnerois
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ſans difficulté. Comme la

verité eſt de tous les Pays, le

Roy a d'abord obtenu la

proviſion , & nos Avocats

diſent qu'en maxime de

droit , Qui tenet tentat, po#

feſſio valet : Mais comme

l'Eſpagne a eû autrefois un

grand Procez contre la Hol

lande , les Hollandois crai

gnant que l'Empereur ne

ſuccombât & qu'on ne re

veillât enſuite leur ancien

Procez, ſont intervenus dans

l'Inſtance pour nous chica

ner. Le Roy qui dans la ve

rité ne ſongeoit point à rien
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, demander aux Hollandois ;

pourſuit vivement l'Empe

reur, ſa principale Partie,&

lui a fait faire pluſieurs Ex3

ploits qui l'ont fort étonné,

on a fait de part & d'autre

diverſes ſaiſies ſur la Duché

de Milan ; mais le Roy a

obtenu main levée de toute

la Duché , & a fait enſuite

ſignifier pluſieurs Actes fort

piquans à l'Empéreur, par

lant au Prince de Bade& au

Ccmte de Stirum , ſes Pro.

cureurs ; mais l'Euploit n'a

pû eſtre fait à ce dernier,

ſans un Pareatis del'Electeur
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de Baviere. L'Empereur preſ

ſé par tant d'Exploits diffe

rens, ſe determina enfin aprés

trois ans de Procez , de pro,

· duire une piece nouvelle re

vetuë du Sçeau Royal , &

prevoyant qu'il ne pourroit

pas la ſoûtenir , il l'envoya

avec une longue Requefte

aux Hollandois qui lui firent

eſperer de la faire valoir en

la faiſant enregiſtrer dans

les Greffes d'Eſpagne. Le

Roy s'eſt inſcrit en faux

contre cette piece, il s'eſt

oppoſé à l'enterinement des

· lettres Royaux, & ſe défend

fanvier 1o74. S
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ſur les autres demandes par

fins de non recevoir , l'Em- .

pereur voyant ſon affaire

deſeſperée , & particuliere

ment en Italie , s'eſt aviſé

pour gagner du temps , de

faire intervenir le Duc de

Savoye dans l'Inſtance , &

, ſur les Parentez & Alliances

de ce Prince; il a évoqué le

Procez en Portugal. Le Roy

a ſoûtenu que cette Inter

vention ne pouvoit eſtre re.

çuë, qu'elle eſtoit de mau

vaiſe foy faite contre toute

ſorte de Loix, & au préjudice

d'une tranſaction paſſée avec
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ce même Duc, & ſcellée par

un double Mariage , pro

teſtant de ſe pourvoir par les

voyes de Droit , pour faire

débouter ce Prince de ſon

Intervention comme frau- .

duleuſe & temeraire. Et pour

éviter que l'Empereur n'en

ſubornât d'autres , & faire

| connoiſtre à toute la terre,

la juſtice de ſa Cauſe. Le Roy

s'eſt pourvû devant la Cham

bre de Spire en caſſation de

certaines ſaiſies faites par

l'Empereur ſur Landau & ſur

d'autres places. L'Empereur

y envoya le Prince de Heſſe,

S ij
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pour ſolliciter l'affaire : mais

aprés un furieux chamaillis,

le Roy par un bon Arreſt

contradictoire , a obtenu

main.levée deſdites Places ,

avec reſtitution de fruits ,

tous dépens , dommages,&

intereſts , & l'amende. Ce

foudroyant Arreſt a fort

déconcerté les affaires de

l'Empereur qui ne laiſſe

pas d'avoir du chagrin d'ail;

leurs , ſur un fâcheux Pro

cés que le Prince Ragotzy

lui a fait, en reſtitution du

Royaume d'Hongrie , que

l'Empereur a uſurpé ; & on

-
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aſſûre que le Grand Turc eſt

intervenu dans l'Inſtance, ce

qui ne laiſſeroit pas de don

ner quelque atteinte à l'E

vocation de Portugal : Voilà

à peu près l'eſtat de la choſe ;

vous voyez bien que l'affaire

eſt bonne pour le Roy , &

qu'il ne ſçauroit perdre ce

Procés. Je vous avoüe, mon

cherConfrere, que toutes ces

raiſons feront que j'aurai

moins de peine à payer la

Taxe qu'on nous demande,

puiſque nôtre argent ne ſçau

roit eſtre mieux employé ;

car n'eſt t'il pas vrai, que ſi

•.

N.

º,
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quelqu'un de nous avoit un

ſemblable Procés, ſes parens

& ſes amis ne lui refuſeroient

pas leur ſecours pour le pour

ſuivre ? A plus forte raiſon

devons-nous ſecourir le Roi,

quien travaillant avec ſuccés

pour la gloire de la Nation,

& pour le bien de l'Eſtat ,

travaille pour chacun de nous

en particulier; Je ſçai d'ail

leurs par un Officier qui a

l'honneur d'approcher de la

Perſonne du Roy,que cePrin

ce a dit que ſi Dieu luy faiſoit

la grace de finir cette Guerre,

il n'avoit rien ſi fort à cœur
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que de rendre ſes Peuples

heureux, & de leur réparer

les maux qu'ils ont ſoufferts

pendant la Guerre. Je vous

prie de faire part de ma Let

tre à nos Confreres, & de me

· croire, avec affection, Mons

ſieur , &c.

Je vous envoye les Jettons

de cette année , je les ay

fait graver à mon ordinaire

pour ſatisfaire vôtre curio

ſité ; ils ont eſté frapez à la

monoye des Médailles, dont

Mr de Launay eft Directeur.

Il n'en faut pas davantage
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pour vous faire juger de leur

beauté. | | | |

Ce qui ſuit eſt de Mr

Moreau de Mautour. Ses

Ouvrages, dont la lectu e

vous a ſouvent fait plaiſir ,

vous ont fait connoître qu l

écrit avec beaucoup de ju

ſteſſe.
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A U R O Y.

3M A D R I G A U X

sUR LEs DEVISEs

DE s J E T T O N S

Pour l'Année 1z o 4.

Par M" Moreau de Mautour,

janvier I7O4, T
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· sUR LA DEVISE

DU TRESOR ROYAL

Repreſenté par le Dieu d'un

· Fleuve appuïé ſur ſon Urne. !

| avec ces mots :

Non deſluet.

L O U I S eſt adoré , cheri de

ſes Sujets ,

Ils offrent pour ſa gloire,&leurs

biens, & leur vie. -

Amour, devoir, travail, vigi

lance, induſtrie,

Et dans la Guerre & dans la

Paix

Font voir que ſon Treſor ne ta

r1ra jamais, , -
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· · M A D A M E -

· LA DU CHEssE -

Repreſentée par l'Aurore dans

, ſon char ,

'

, , , & ces mots autour :

| Soles paritura ſerenos. .

'A peine elle venoit de naiſtre,

Que ſur noſtre horizon nous la

| vîmes paroiſtre,

Chacun en l'admirant, crut voir

tous les Amours, -

Et nos peuples charmez de ſa

grace immortelle,

T ij
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S'écriérent grandsDieux! d'un

" §ureux & long cºº# .
Da§vôtre fa

· · , veur nouvelle ,

# Les Soleils qui naiſtront du

· "§cette belle ,

Ne donnerontque de beaux

- jours. , . | | -- : -

• Il a fallu s'aſſujettit au mot , Sºlº .
de la Deviſe. D'ailleurs les Poëtes

· ont dit quc le Soleil naiſſoit du ſein

del'Aurore. .. | * :
' , • . · · , · , · - :

- t -

2 - 2 - * " #P， · · · : *
J'

--

|

- - º - .º -

|

|
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LA vILLE DE PAR Is
- r r " # : ... « : , - --

JRepreſentée par un Aigle avec

ſes Aiglons, qui prend ſon vol

du coſté du Soleil.

avec ces mots d'Horace. -

Deſideriis ifta fidelibus,

Si par vos ſoins, grand Roi, dont

l'Empire eſt ſi doux,

Je ſuis dans l'Univers la Ville la

plus belle, -

De vos vaſtes états je ſuis la plus

fidelle 2

Mon amour, mon reſpect, & mes

voeux ſont pour vous.

- •

T iij
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: SUR L'EXTRAORDINAIRE .

D E S G U E R R E S

Repreſenté par Hercule , ſqui

· de ſa maſſuë abbat les teſtes

renaiſſantes de l'Hydre de

· Lerne. · · · · ·

· ayec cesmots d'Ovide. .

Nec creſcere profuit !

L'ambitieux,l'ingrat, le jaloux,

' l'infidelle , | | |

Ont beau former entr'eux unc

ligue nouvelle, -

Et raſſembler leurs efforts

: contre nous :

Ils auront le deſtin de l'Hydre

, de la Fable ,

· LoUI s ce Heros veritable ,

Eſt l'Hercule vainqueur qui les

détruira tous.
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##

· · · sUR LoRDINAIRE ,

: D E s G U E R R E S !

oU LA MAIsoN DU RoY

Repreſentée par une Pallas ar

mée, avec ces mots de Virgile,

- Studiis aſperrima belli. -

Des Favoris de Mars cette trou

· peaguerrie , ' , , ，

Dans le grand art de vaincre

· élevée & nourrie ,

· Etonne l'Univers par des faits

- inoüis : . - - ' -

Elle a pour ſon modele un He

' ' ros magnanime , . **

* º qui l'anime,

Eſt l'eſprit de Lou 1 s. .

Elle cherche la gloire, & l'eſprit -
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SUR L E S GA LE RES

Repreſentées par une Roche ;
ont le ſommet eſt éclairé des

rayons du Soleil , & le bas

entouré de nuages. .

avec cesmots :

Temnit tranquila frementes.

Tandis que contre nous on voit

· .. avec fureur, , , , ，

Des Princes concerter de ſecret

· tes intrigues, · .

LoUIs, tranquillement du haut

.. .. : de ſa grandeur, •

Où l'élevent ſon rang, ſa vertu,

ſa valeur , · · · ·

Regarde avec mépris leur coms

plots & leurs brigues.
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Repreſentée par Cerbere épous
• vanté à la vuë d'Hercules

| avec ces mots : |

| Terret hyantes. ，

De même que Cerbereaux trois

- gueules béantes , , ，

De l'Hercule Thébain redouta

les efforts . . - ，

Nous avons vû prés de nos

f.

- ports , v , \ .. *

Des ennemis liguez les flotes

-( menaçantes , · · · , · -

N'oſer tenter aucuns exploits,.

Et craindre la valeur de l'Her

cule François- :
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############

sUR LA CHAMBRE AUx PENIERs

Repreſentée parun champcou

verts d'épics & d'arbres char

gez de fruits , & un Soleil 3Ul

deſſus.

avec ces mots d'Horace.

: Ab ipſo duit epes.

Les ornemens divers dont la

Nature abonde , · · ·

Doivent tous leurs attraits au

| º | grand Aſtre du monde, .

, Par luy nos champs ſont em

* , bellis , . -

| Et la France heureuſe & fe

· · conde, . , , , !

Ne doit tout ſon bonheur qu'au

Monarque des Lys, 2



| GALANT 227
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SUR LES BASTIMENS

ET LEs ARTs

Repreſentez par la Peinture !

| | | & la Sculpture.
, , ， )

· avec ces mots :

Et bellans alitartes.

LOUIS ſçait joindre enſemble

- avec un ſoin extrême ,

La Lyre d'Apollon & les armes

- de Mars , · · · · · · ·

Mais, que dis je, il paroiſt en

même temps lui même

Et le Dieu de la Guerre, & le

· Dieu des beaux Arts. .
• : s , * • ; - - - à
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sUR L'ART I LLER HE

Repreſentée par une Batterie de
f W

canon e#ºº
- aiiiege. ... , --

v avec ces mots de Virgile : '

: Compeſcent igntbar ignes. .

Peuplesjaloux du bonheur de la France

En vain pour traverſer ſa gloire & ſº

puiſſance, -

Contre elle vous armez

fureur. -

Quel tranſport vous agite ! & quelle eſt
voſtre erreur ! - -

Lorſque vous ſoutenez un droit illegi

- : time , - - · · ·

Sans ceſſe vous tentez de grands & vains

exploits, | -- " -

Mais malgré vos efforts, le feu qui vous

aninae , ·

sera toûjours détruit par le feu des

François. -

Bellone & ſa
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##########

Sur une autre Deviſe propoſée

PoUR L ARTILLERIE

Des Canons & des Mortiers ſur

' , , leurs affuts.

avec ces mots imitez d'Horace,

º Funera quanta movent.

· A voir cet appareil de guerre,

Ces inſtrumens vengeurs d'un

Heros irrité, -

Tremblez fiers ennemis, redou

tez ſon tonerre, ·

Vous l'avez reſſenti, vous l'avez

excité. -

Aprés avoir perdu des Villes,

des Batailles ,

Jugez combien voſtre temerité

Va vous cauſer encor de triſtes

funerailles,
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- , A à A

- º .. E S v. - º - º -

s - - ， "t L#s si , ºſtg

PARTIES cASUEL LES
- • - - •º

· · · · · , · · , -- , x -°

Repreſentées par des Arbres

dont les feüilles tombent : -
- ! - - - * º , j - - t - º - -

| avec ces mots : * •rº

º · Cadunt rediviva quotannis. , ,
-

- -Explication. .

' Le Ciel pour

， l'injure des temps,

Nous condamne à ſouffrir une

< perte legere , : , ! .

Et cette perte neceſſaire

Nous fait rcvivre tous les ans,

-
- - - .

· t

nous ſauver de
-



# #ALANT 231

|
.. Les de ce mois Mr le Due

de S. Pierre, Grand d'Eſpa
gne, épouſa Dame Thereſe

Colbert, Marquiſe de Renel

en preſence de Mr le Duc

d'Albe,Ambaſſadeur d'Eſpas

gne , & de pluſieurs perſons

nes de la premiere qualité.

Mr le Cardinat d'Eſtrées don

na la Benediction Nuptiale,

qui fut precedée d'un diſ.

cours qu'il fit aux nouveaux

Epoux Madame la Ducheſſe

· de S. Pierre eſt jeune, belle,

bien faite & fort eſtimée pour

ſa vertu; elle ſort d'une famil:

le où elle n'a eu que de grands
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#
-

§mple à ſuivre Feu Mi
colbert de Croiſſi fon pare ,

a ſervi le Roy dans pluſieurs

grandes Ambaſſades es plus

importantes & des plus épie
neuſes, à cauſe des grandes

affaires, dont il a eſté chart

é dans toutes les Cours où

ii a eſté. Il a rendu des fert

vices importans au Roy & à
l'Eſtat, dans le Traité de la

Paix de Nimegue, où il étoit

Plenipotentiaire. Les gran

· des lumieres , qu'il avoi*

dans les affaires étrangeres ,

le firent juger digne de remº

plir la place de Miniſtre d'Etat

\
|



des affaires étrangeres, qui

avoient eſté occupées aupara;

vant par Mr le Comte de

Lionne, & par Mr de Pom

pone. Me Colbert de Croiſſi

mere de Me la Marquiſe de

Renel eſt une de ces femmes

d'un eſprit ſuperieur & unis

verſel, & qui contribuë beau

coup à ſoûtenir la gloire de

leur Maiſon & celle de leur

eſtat; Elle l'a fait voir à Ni

megue , où elle a ſoutenu

avec beaucoup d'éclat & de

dignité la qualité d'Ambaſſa

drice, & où elle a même fait

voir en beaucoup d'occaſions.

#anvier 17o4 V
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qu'elle eſtoit au - deſſus de

ſon ſexe. Mr le Marquis de

Torſi eſt frere de Madame

la Ducheſſe de S. Pierre , il

rempli la place de feu Mr

Colbert de Croiſſi fon pere,

& eſt entré dans le Miniſtere

dans un âge, où ceux qui ſe

ſont le plus attachez à la con:

noiſſance des affaires étran

geres , peuvent à peine en

avoir une legere teinture.Ja.

mais Miniſtre n'a eſté plus

gracieux & plus ſage ; per

ſonne ne ſort de ſon audience

ſans eſtre content de lui, ſans

excepter même ceux à qui la

-
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· ſituation des affaires , l'ont

· obligé à leur dire des cho

· qui ne pouvoient leur eſtrele

†
Montpellier eſt auſſi frere de

Madame la Ducheſſe de S.

Pierre. Son érudition & ſa

piété ſont connuës ainſi que

ſon grand attachement pour

ſon troupeau. Mr le Cheva

| lier de Croiſſi eſt frere

de cette nouvelle , Epouſe.

Il eſt Maréchal des Camps
& Armées du Roy , il eſt fort

aſſidu au ſervice, il a ſervi en

Italie & en Allemagne,ils'eſt

- - - "trouvé à pluſieurs ſiéges & à

V ij
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luſieurs actions d'éclat, &

s'eſt expoſé aux perils les plus

évidens, avec tant de valeur

· & tant d'intrepidité , qu'il

n'eſt ſouvent échapé que par

miracle,des dangers oùils'eſt

jetté. Enfinil donne tous les

jours des marques de la va

leur du ſang de Colbert pour

ſervice du Roy. Vous ſçavez

· la vivacité de l'eſprit de Me la

Marquiſe de Bouzolle ſœur de

Me la Ducheſſe de S. Pierre.

Je ne dis rien de la magni

ficence du repas de la nopce

qui fut donné à l'Hoſtel de

Croiſſi ; tout y fut magnifi
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· vous parlerai point non plus

des avantages que Mr le Duc

de S. Pierre afaitàſon épouſe

qu'il aime avec la plus vive

pafſion. Il n'a pas tenu à lui

qu'il ne lui en ait fait encore

de plus grands. Mais Mr le

Marquis de Torſi moderé en

toutes choſes n'a pas ſouhaité

qu'il ait fait davantage. s !

: Mr le Duc de S. Pierre eſt

veuf de Dame N... de los

Balbazés, fille du Marquis de

los Balbazés, Miniſtre d'Etat,

ſous les derniers Rois d'Eſ

pagne , il en a eu pluſieurs
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enfans. Il eſt chef de la mais

fon Spinola , ſi connué par

ſes grands biens, par le rang

qu'elle tient entre les quatrs

plus conſiderables de la Reº

publique de Genes, & enfin

par lesgrands hommes qu'el

· le a produit. Cette illuſtre

Maiſon a tiré ſon nom du

Bourg de Spinola , qui eſt
une Seigneurie d'Italie, avec

titre de Marquiſat dans le

voiſinage de Montferrat, du

Milanois & du Pays de Gc

nes Tous les Genealegiſtes

conviennent que c'eſt là le

veritable caractere de l'antit
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| uité. Il y a deux ſortes de

imilles nobles à Genes, les

| anciennes i & les nouvelles.

{ Les premieres ſont au noms

: bre'de vingt-huit, entre leſ

# quelles il y en a quatre prin

# cipales, Spinola, Grimaldi,

# Doria & Fieſque. Les autres

# vingt-quatre ne ſont pas de

# ce rang Les autres familles

« nobles qu'on appellenouvel

， les ſont au nombre de 437,

， & ſont aggregées à cesvingt

3 huit principales. On a toûº

# jours crû que les Seigneurs

il de ces quatre maiſons n'é.

2 toient pas reçûs dans le Gous
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vernement, parce qu'ils ſont

fi puiſſans & ſi riches, qu'on

a peur qu'ils ne s'en ſaiſiſſent.

On trouve des Spinola à Ges -

nes, dés le temps qu'elle a

commencé à eſtre connuë,

c'eſt dire , depuis l'an io99,

| Gabriël Spinola fut au com

| mencement du douziéme ſié

cle un des plus grands Ca

pitaines de l'Europe. Simon

Spinola partageoit preſque .

l'autorité , avec Guillaume

Boccanegra , qui fut élû

Preſident par le Peuple en

1257. Georges Spinola aida à

rétablir les Nobles dans le

Gouvernement
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, Gouvernement en 1339; & ce

Seigneur eut aſſez d'adreſſe

Pour ſe maintenir malgré la

révolurion où Simon Bocca

negra fut élû ſous le titre de

Duc par le Peuple ; mais la

fortune l'abandonna à la

chûte de ce Duc, puiſqu'il

eut part à ſa diſgrace, c'eſt

, à dire lorſqu'on mit en 1344

Jean de Mutta à ſa place.

Sous les Adornes la Maiſon

de Spinola étoit regardée

comme la plus conſiderable

de l'Etat, & elle ſe maintint

dans cette diſtinction juſqu'à

la fin du quatorziéme ſiécle,

fanvier 17o42 X
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s que Genes ſe donna à la

France. Charles VI. y mit des |

Gouverneurs particuliers Le

- dernier fut Jean le Maingre

， dit le Maréchal de Boucicaut.

· Un voyage qu'il fit contre

' l'avis du Marquis Spinola ,

cauſa la perte de cette-Ville

en 14o9 Les Genois ſe don

nerent au Marquis de Mont

ferrat, que la Maiſon de Spis

'nola ne voulut jamais reconº

noître,le Marquis de Spinola

diſant tout haut, qu'il ne vou

loit pas obeir à un homme

· qui n'eſtoit pas plus que lui.

· En 14 : 1, Thomas Fregoſe
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Duc de Genes ſe donna au

Duc de Milan. André Spi

nola qui eſtoit allié de ce

· Prince en regla les condi

tions ; car il y avoit eu une

Iſabelle,Viſconti mariée dans

la Maiſon Spinola , dés le

quatorziéme ſiécle.Ce même

André Spinola ſe trouva à la

bataille que les Genois ga.

gnerent le7 Aouſt 1437, ſous

le commandement de Blaiſe

Azereto Grand Amiral de

Genes, & il eut l'honneur de

prendre priſonnier le Roy

de Navarre , fiere du Roy

d'Atragon, qui fut auſſi fait

Xij
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priſonnier. Les Genois ſe3

coüerent enſuite le joug du

· Duc de Milan y eſtant enga

gez par ce méme Seigneur

Spinola, qui ſe broüilla avec

le Duc de Milan, ſur la ran

çon des priſonniers faits en

cette bataille. Au commen

cement du ſeiziéme ſiecle les

Genois voulurent creer Duc

le fils d'André Spinola ; mais

le crédit qu'il avoit, & les

grands biens qu'il poſſe doit

l'exclurent de cette dignité.

Et on l'accuſa d'y avoir rap.

pellé par dépit les François

en 15o5, mais il s'en juſtifia

|

|
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parfaitement bien. En 1522 ,

Jehoroſme Spinola frere de

celui dont je viens de parler,

fit des merveilles contre les

troupes de l'Empereur Char

les Quint , qui pillerent la

Ville de Genes, ſous les or

· dres du Marquis de Peſcaire.

En 1527 François Premier re.

· conquit Genes ; mais André

Dotia aidé des conſeils & du

ſecours du Marquis Spinola,

la remit en liberté, & depuis

ce temps là elle a eſté gou

vernée par des Ducs ou Do

ges qu'on y élit de deux en

deux ans. Au dernier ſiége

Xiij



246 MERCURE

de la Rochelle, oû le Cardis

nal de Richelieu eſtoit en

perſonne, il envoya viſiter

le Marquis Spinola, quiéroit

venu par curioſité voir ce

ſiége memorable, & qui y

eſtoit venu incognitô. Il fut

bien ſurpris de cette viſite ;

dans un lieu où il croyoit

n'eſtre point connu. Ce fut

là ſa premiere ſortie, pourain

ſi dire, & il fut enſuite un

des plus grands Capitaines de

ſon ſiécle.

· Si j'entreprenois de faire

un détail circonſtancié de

toutes les actions memora

# --
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bles des Heros dont je viens :

de parler , il faudroit un vo-.

· lume entier.Je me conten-,

teray pour le preſent de dire

quelque choſe du fameux Spi.

nola,qui ſe ſignala tant au ſié.

ge d'Oſtende & qui vécut fort

avant dans le dernier ſiécle

Comme ce Heros n'eſt pas

éloigné de nous, ce que j'en

dirai intereſſera davantage. .

Meſſire Amboiſe Spinola

Marquis de Ceſte & de Ve

nafre, Chevalier de la Toi- .

ſon d'Or , fils de Philippes

Spinola, & de Polixene Gri

· maldi , qui eſloit fille de

X iiij
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Nicolas Duc d'Eboli, Prince

de Salerne & de JulietteCibo,

eſtoit le plus grand Capitaine

de ſon temps, & celui qui

parmi les ltaliens paſſoit pour

eſtre le plus conſommé dans

l'Art de la Guerre. Il en don

na des marques au ſiége d'Oſ

tende, où il mena un ſecours

de 9ooo hommes qu'il leva

dans la Duché de Milan, &

qu'il conduifit par le Comté

de Bourgogne. Cette marche

fiere & hardie le couvrit de

gloire. Il eſtoit frere de Fre

dericSpinola Meſtre de Camp

General des Pays Bas, quifut



: GALANT 249

tué à l'entrepriſe qu'il fit ſur

la Ville de l'Ecluſe, & quifut

toûjours fort attaché au ſer

vice du Roy Catholique ſon

Souverain.Aprés ſa mort Am.

broiſe Spinola eut ſa Charge

pour la continuation du ſiége

d'Oſtende, où dans un ſeul

mois Spondanus nous ap

prend qu'on compta cin

quante mil coups de canon,

& que les ennemis en ren

dantlaPlace avoüerenty avoir

perdu 73ooo hommes. Ils ca

pitulerent le 22 Septembre

16o4, aprés avoir ſoûtenu un

fiége de trois ans & trois mois.
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Aprés cette conquête, Spic

nola alla en Eſpagne, où le :

Roy lui fit des careſſes extra

ordinaires, & lui continua la

Charge de Meſtre de Camp

general des Pays - Bas, où

eſtant de retour , il reçût à

Bruxelles, des mains de l'Ar

chiduc Albert, au nom du

Roy d'Eſpagne,l'Ordre de la

Toiſon d'Or. Ce fut dans cc,

temps là qu'il mit en déroute

, l'Armée des ennemis, proche

de Kaiſeyrvert , aprés avoir

fait pluſieurs autres conquê

tes, ll fit un ſecond voyage

en Eſpagne, où il ne fut pas



· · GALANT 251

moins bien reçu que la pre

miere fois. Il revint enſuite à

larmée, à la teſte de laquelle

il entra dans le Comté de

Zutphen, oû il prit la Forte

reſſe de Lochun & la Ville

| de Groll ; aprés quoi il aſſié

gea la Fortereſſe de Rhim

berg.Pendant ce ſiége lePrin，

ce Maurice aſſiégea Groll. Le

Marquis Spinola ſortit de ſes

lignes , le chaſſa & vint en

ſuite achever le ſiége de

Rhimberg , qu'il prit auſſi

bien que Weſel, & en moins

de 14 jours il prit les Villes

d'Aix,Buren, Berchem, Kaſ



252 MERCURE

ter & pluſieurs autres Places

voiſines. En 162o. il conquit

| tout le Palatinat inferieur ,

dz en 1624 il vint aſſiéger

Breda,qu'il prit Enfin il finit

ſa belle carriere au ſiége de

Cazal , où il mourut en 165o.

" Le Roy avoit ſigné le 3 Jan .

vier le Contrat de Mariage de

Mr le Duc de Saint Pierre,en

préſence de Mr le Duc d'Al

be , de Mr le Duc de Beau

villiers , de Mr de Torci &

du Chevalier de Croſſi.

º Mr le Chevalier de Rou-

cy a épouſé Mademoiſelle

du Caſſe , fille de Mr du



Caſſe Chef d'Eſcadre des

Armées du Roy, & Gouver

neur de Saint Domingue. Je

vous ay parlé d'une infinité

d'actions par leſquelles il s'eſt

diſtingué ; la derniere a fait

beaucoup de bruit dans toute

l'Europe , puiſqu'avec des

forces beaucoup inégales , il

battit , pendant pluſieurs

jours & défit la flote du Vice

amiral Bembov qui fut bleſſé .

dans ce combat, & qui mou.

rut enſuite de ſa bleſſure.

Quant à Mr le Chevalier de

Roucy , il s'eſt ſi ſouvent

diſtingué dans les Comman
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demens qu'il a eu de pluſieurs

Vaiſſeaux du Roy , qu'il a

merité l'agrément de Sa Ma

jeſté pour la Charge de Lieu

tenant General des Galeres,

qu'il vient d'acheter de Mr

le Bailly de Noailles , Am

baſſadeur de Malthe.J'aurois

trop de choſes à vous dire, ſi

je vous parlois de toutes les

actions d'éclat faites par ce

Bailly en commandant les

Galeres du Roy. Il s'eſt auſſi

diſtingué ſur terre , & parti

culiérement au dernier ſiége

de Barcelone , où il deſcen

dit des Galeres qu'il com
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, mandoit pour ſervir ſur terre |

de Lieutenant General , &

monter la tranchée devant

, Barcelone en cette qualité.

· Mr le Chevalier de Roucy a

pris , en ſe mariant , le nom

de Marquis de Roye; il n'eſt

Pas moins connu par ſon

nom que par ſes ſervices:

Il eſt fils de feu Mr le Comte

de Roye de la Maiſon de la

Rochefoucault , & Madame

ſa mere eſt ſœur de Mr le

Maréchal de Duras,de feu Mr

le Maréchal de Lorges, & de

Milord Duras Comte de Fe，

verchen. Mr le Marquis de
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Roye eſt frere cadet de Mt

le Comte de Roucy , Lieus

tenant General quicomman

de la Gendarmerie , & qui

eſt generalement aimé&eſti.

mé à la Cour, à la Ville & à

l'Armée. Madame ſa femme

eſt l'heritiere de la Maiſon

d'Arpajou. Mr le Comte de

Blanzac eſt leur frere. Il eſt

Maréchal de Camp , il a

épouſé la veuve de feu Mr le

Marquis de Nangis, ſœur du

feu Marquis de Rochefort,

& fille unique de Madame

la Maréchale de Rochefort

Damc d'Atour de feuë Ma
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\

dame la Dauphine, & à pré- •

ſent Dame d'honneur deMa

dame la Ducheſſe d'Orleans.

· Mr le Chevalier de Roye eſt

auſſi leur troiſiéme frere, &

ces trois freres ce ſont trou

vez à la bataille de Spire. Ils

s'y ſont diſtinguez & en ſont

revenus avec beaucoup de

gloire , & ſans avoir efté

»leſſez. Madame la Comteſſe .

de Pontchartrain eſt leur

ſœur. Il faudroit un Volume

pour faire un détail des Per

ſonnes illuſtres qui leur ſont

les plus proches. Je crois de.

voir ajouter à cet Article que

fanvier 17o4. Y *
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la branche de Roucy s'eſt

formée dans la Perſonne de

Charles de la Rochefoucauld

quatriéme fils de François

troiſiéme Comte de la Ro

chefoucauld, Prince de Mar.

ſillac , Chevalier de l'Ordre

du Roy ; & de ſa ſeconde

femme Charlotte de Roye

Comteſſe de Roucy , fille

puiſnée de Charles, Sire de

Roye , & de Madeleine de

Mailly. La Maiſon de la Ro

chefoucauld tire ſon origine

de Foucauld I. du nom, ſieur

| de la Roche en Angoumois,

qui vivoit ſous le Regne du
-



Roy Robert, en Io26, Il eſt :

qualifié Seigneur tres. noble ,

en divers titres , & il s'aquit :

une ſi grande réputation,que

ſes Succeſſeurs ont tenu à

honneur de porter ſon nom.

Son épouſe ſe nommoit Jar

ſende, il en eut Guy I. Ai2

mar & Foucauld qui ſigna

la Charte de la fondation de

| noſtre Dame de Saintes. Ail

mar premier de ce nom , ar

riere.petits fils de Foucauld I.

fut un Seigneur tres belli

queux , & d'un courage tres

ſignalé, Il mourut en 114o.

Illaiſſa Aimer IV. qui fit long

- | Y ij
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temps la guerre à Guillaume .

Comte d'Angouleſme. Vous

pouvez juger par toutes ces !

choles, # la grandeur de

cette Maiſon. . · · · ·

| Le Contrat de ces nouveaux

Epoux avoit été ſigné par le

Roy, en préſence de Mr de

| Pontchartrain,deMr de laRo

chefoucault, de Mr le Comte

deBlanzac & de Mrdu Caſſe.

· Vous me mandez que les

nouvelles publiques vous ont

ſeulement appris touchant la

priſe d'Anecy , que les trou

· pes de Savoye s'en eſtoient
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retirées,& que celles deFran

ce y eſtoient entrées, ce qui
me donne lieu de vous en

voyer la Lettre ſuivante, où

Vous trouverez un détail de

tout ce qui s'eſt paflé à la

priſe de cette Place. Cette .

Lettre eſt écrite par un Cha

noine de Geneve à un de ſes

amis demeurant à Paris.

· je ne ſais, Monſieur,ſ je ſe.

ray le premier à vous apprendre

le danger# noſlre Ville d'As

necy vient d'eſtre exposée. Pour

vous mieux détailler la choſe,

je vºus direy qu'il y a déja quels
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quetemps que Mr le Marquis de

Marcilly ayant eu ordre de ſe

retirer de cette Ville, où il étoit

avec deux Regimens. Mr le,

• %arquis de Sales, General des

Troupes de ſon Alteſſe Royalle,

y fit auſſi.toſt entrer des troupes

en garniſon. - r -

Mr le Comte de Valiere ,

Commandant des troupes Fran

goiſes, partit de Chambery le 13.

de ce mois avec du Canon, cinq

cens Grenadiers, trois mille hom.

mes d'infanterie, & environ cent

| cinquante Dragons , & eſtant

- arrivé à Alby le 14. il y laiſſa

ſon Canon & ſon infanterie, cr
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s'avança ſeulement avec ſes

| Grenadiers & quelques Dra

· gons , & Mr le Marquis de

Marcilly,droit à noſtre Ville, où

, il arriva au commencement de la

nuit. ) -

| Nous y avions pour nous dé.

fendre prés de dix huit cens hom

172e5 . d'infanterie » C9" quatre

Compagnies de Dragons qui s'é

toient avancées juſqu'au bout de

la Chauſſée, où elles furent at

taquées par les François, qui fi -

| rent un Officier priſonnier &ſix

foldats. -

"Une partie de noſtre infante, <

rie qui vouloit défendrele Faux i
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bourg du Sepulchre 3-fut en mé -

me temps ſi vivement attaquée
par les François , qu'elle fut
# ^ _ - L' - | . * , * , # 1 *. ry !

tontrainte deſeretirer dans la ville
- / " • " E - • • • • • • • •

aprés avoir laiſſé pluſieurs morts

de part & d'autre ſur la places

Le lendemain 15 le Canon cr

l'infanterie Françoiſe arriverent

à environ dix heures du matin.

1l eſtoit auſſi entré dans noſtre

· Ville,pendant la nuit, un Regi.

| ment de renfort , -

· Environſur le midy,le Canon

des François commença à tirer à

la porte du Sepulchre , & Mr

· le Marquis de Marcilly, avºt

plus de douze cens hommes paſſº
la



X

la riviere , & vint attaquer

noſtre porte de Bauf Mais par

un coup du Ciel, un Bourgeois

dudit Fauxbºurg de Bauf qui

ſe trouva préſent lorſqu'il faiſoit

diſtribuer les munitions aux ſol

dats, entendit qu'il donnoit or

dre defaire main baſſe ſur toutes

les troupes qu'ils rencontreroient,

lorſqu'ils ſeroient entrez dans la

JVille e9 de nefaire aucun quar

f1fy'.

Ce Bourgeois s'ètant auſſi toſt

, rendu à la porte de Bœuf par un

chemin plus court, en avertit les

troupes de Savoye, qui aban.

donnerent la Porte dans le mo,

Janvier Izo4 Z
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|

ment,erſe retirevent par le Lar

Le Corps de Ville ſçachant

tout ce qui ſe paſſoit,fit auſſ toſt

fortir un Tamhour qui s'avançe

droit aux jFrançois. Mr le

A4arquis de Marcilly luy dit de

faire venir les Mrs de Ville ,

| cr qu'il leur donnoit parole

qu'il ne leur feroit fait aucun

tort , ni à leur Ville , pourveu

toutefois 3 qu'il ne trouvât au

cune reſiſtance & qu'on luy ou

vrit la porte , ce qui fut auſſi.

toſt executé Et aprés que ledit

AAarquis eut envoyé une partie

de ſes troupes pour attaauer les
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" trºupes de Savoye dans leur rea

ºitº, qui nepurent ſtre jointes,

º il entra dans la Ville à -- .

# des troupes qui luy refoient. "
#

Monſieur l'Evêque de Ge.

neve le rencontra à la teſte deſon

Clergé, & le ſuplia de s'avan.

cer en diligence vers la porte ds

* Sepulchre , que Mr le General.

º de Valiere attaquoit toujours à

º grands coups de canon; ilfut fort

" ſºrpris de voir qu'ily avoit déia

º des François dans la Ville L'

º ceſſa auſſi-teſt de tirer à ladite

5 porte du $ºpulchre qu'on fit ou.

4 vrir par les Serruriers.

ſ Toutes les troupes entreren;

|

;

#

Z ij
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ainſi dans la Ville & dans les

Fauxbourg , & s'y logerent ;

cr je pais vous aſſurer qu'à la

reſerve des deux Fauxbourg du

Sepulchre qui furent pilleÂ , il

n'y eut aucun autre deſordre

· Monſieur l'Evêque de Ge.

neve a donné dans cette occaſion

de grandes marques de ſon Kele,

cr il s'en eſt peu fal'u qu'il n'ait

eſté pluſieurs fois emporté du ca

non f'ay toujours eu l honneur

de le ſuivre, & j'ay eſté témoin

de tout ce qui ſ'eſt paſſe.

Vous trouverez à la fin de

ma Lettre la ſuite des affai

res d'Italie.
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· Mr le Cardinal de Noailles

a donne à Mr l'Abbé Boi

leau qui, eſt auprès de lui

depuis pluſieurs années, le

Canonicat de Saint Honoré,

vacant par la mort de Mr

| Cibour, Cet Abbé eſt du

· Dioceſe d'Agen; il s'attacha

à ſon Eminence pendant

· qu'elle gouvernoit l'Egliſe de

· Cahors, & il ne la pcint quit

| tée depuis ce temps.là, ayant

· eſté engagé à reſter auprés de

· ce grand Prélat par la con

· fiance & l'eſtime dont il en a

toûjours eſté honoré. La ver

tu & le merite de Mr Boileau

- · Z iij
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ſont connuës de tout lemon

de. Sa vertu le fait conſulter

de toutes parts , & par les

Perſonnes les plus qualifiées,

ſur les matiéres qui regar

| dent le ſalut. La pureté de ſes

mœurs & la haute pieté dont

il a toûjours fait une exacte

profeſſion , ont toûjours fait

regarder ſes conſeils comme

des déciſions Il paſſe enfin

pour un homme conſommé

dans l'art difficile de conduire

les ames dans la voye du ſa -

lut. Le merite de Mr Boileau

n'eſt pas moins connu que ſa

vertu, ſoit qu'on l'enviſage
( •
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du coſté des détails particu

liers de la vie, ſoit qu'on le

confidere du coſté des lu

mieres de Teſprit.Les ſiennes

ſont tres vivrs & tres ſûres;

il eſt profond Theologien ;

il a une exacte connoiſſance

de l'Hiſtoire Eccleſiaſtique,

& perfonne ne ſçait mieux

que luy les quatre ou cinq

premiers ſiecles de l'Egliſe ,

qui ſont , comme l'on ſçait ,

chargez d'un fi grand nom

bre de faits, Il joint à toutes

ces rares connoiſſances celle

de la Motale qui n'eſt pas

moins neceſſaire pour regler

Z iiij
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le cœur & aſſujettir les paſ ;

fions. Les deciſions qu'il

donne tous les jours ſur les

affaires les plus difficiles,font

juger du progrez qu'il a fait

dans cette étude particuliere.

· Je ſuis perſuadé que vous

n'ignorez pas que Mr l'Abbé

Boileau , dont je viens de

vous parler, n'eſt pas de la

famille de Mrs Boileau Def

preaux , & qu'il n'eſt point

parent du fameux Predica

teur de ce nom On dit qu'il

y a encore d'autres familles

de Boileau, je ne ſçai qu'elle

figure elles font dans le mon;

|, " "

- •
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de, mais il ſemble que l'eſ

prit ſoit hereditaire à tous

ceux qui ont le bonheur de

porter ce nom. .

. : Vous trouverez dans cé

que vous allez lire, la verita

ble ſituation des affaires de

l'Empire Ottoman ; vous en

ſçaviez déja une partie, mais

fort imparfaitement, & vous

ignoriez le reſte.

De Pera le II. Novembre 17o3

· Le Grand Seigneur . doit

donner la paye aux troupes
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le 13. de ce mois , elle durera

environ quinze jours , aprés

quoy il tiendra Divan pour

regler les affaires principales,

les Etrangers ſeront de ce

3nombre ( c'eſt à dire les Ba

chats qui ne ſont pas du Banc

& qui commandent dans les

Provinces ) Sà Haateſſe vient

de dépoſer le Janiſſaire Aga,

qui eſtoit Viſir à trois queuës

de Cheval, marque de com:

mandement, homme de me

rite , de ſervice & qu'on

croyoit pouvoir : devenir

GrandViſir au premier jour.

· On ne dit pas encere le ſujet

|
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de ſa diſgrace, il faut que ſa

faute ait eſté grande,& que

ſes ennemis ſoient puiſſantsq

Il fut ſur le champ embar

qué ſur une Galere avec le

Courkiajaſſi ſecond Officier,

ou Lieutenant Colonel des

Janiſſaires. Le Grand Sei

gneur a fait eſtimer les Fermes

& en a fait faire des Traitez.

HſſoufAga a eſté fait Courkias

jaſſi, il eſt eftimé de tout le

monde. Le Janiſſaire Aga &

le Courkiajafſi ont eſté exilez

en Chypre , mais il eſt à

craindre qu'il n'arrive en che

minun commandement pour
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les faire mourir. Voila un

coup d'autorité & hardy dans

les conjonctures preſentes ,

dautant plus que tous les ſedi

tieux avoient fait un ſerment

de ne point s'abandonner ,

& de prendre le party de

ceux que la Cour voudroit

ſacrifier. Cependant tout eſt

paiſible, nous verrons ſi dans

le temps de la paye il n'y

aura point de murmure. On

a aſſemblé beaucoup d'argent

pour la faire, & qui monte à
au moins à ſix millions de

livres, monnoye de France,&

le commerce en eſt devenu
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languiſſant. Le Capitan-Pa.

cha eſt revenu , de la mer

noire avec la flote. Il a tracé

un Port dans le Boſphore

Cymerien qu'on doit ache

ver l'Eté prochain , en cas

que les Turcs ne ſoient pas

occupez ailleurs , & qu'ils

ſoient en état d'en faire la

dépenſe qui ſera aſſez conſi

derable. - 3

Ramy Pacha cy - devant

Grand Viſir, doit à ce qu'on

dit paroître au premier jour.

· Pour moy je doute qu'il ren

tre dans les premieres Char

ges quand même le Grand
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seigneur luy feroit grace pout

ſa perſonne. . | --

| Maurocordato eſt dans ſa

maiſon avec un Catchreif, ou

ſaufconduit du Grand Sei°

gneur. Son fils a pris leCaſ

tan ( c'eſt une veſte que le

· Grand Seigneur ou le Grand

Viſir envoyent pour marque

que l'on eſt engrace) àl'égard

de l'employ de premier Drog.

man ou Interprete dont il

fait les fonctions. * -

Mrauocordato qui fait le pau.

vre quoiqu'il ait de grands

biens cachez, dit qu'il ſe trou

ve preſentement comme
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quand il eſt venu au monde,

C'eſt toûjours une marque

† ſon retour luy a coûté

cher.L'Ambaſſadeur de Fran.

ce prit ſon audience du Grand

Viſit le 1o du mois paſſé, Ce

Viſir vouloit la luy donner

Publique, il s'en excuſa diſant

qu'ilavoit déja paſſé par cette

ceremonie ; & qu'eſtant icy

ancien Ambaſſadeur il ſe con.

tentoit d'une audience pri

vée, la choſe s'executa com:

' me il avoit deſiré, & il alla à

l'Audience avec un ſeul de

ſes Drogmans & ſoixante de

ſes domeſtiques, il fut reçû
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avec toutes ſortes d'amitié &

de diſtinction. Il ſe paſſa bien

des choſes tres curieuſes à

cette Audience, mais elles

ſeroient trop longues à ra

conter. Le lendemain de ſon

Audience on fut fort ſurpris

de voir l'Ambaſſadeur de

Moſcovie prendre la ſienne,

celuy d'Angletere s'en plai

gnit, mais ſans aucune ſatis

faction pour luy, & il vit

le Grand Viſir le 15 Il arriva

encore une difficulté pour le

rang entre les Ambaſſadeurs

de Veniſe & de Hollande.

M" Juſtiniani ne vit le Grand
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viſir que le 28 Il eſt vray

· que ce fut une audience pu

blique comme nouveau Baîl ;

le, M" de Soranzo ne le pre

ſenta pas, diſant qu'il n'eſt

que Baîlle, & qu'il eſt Am

baſſadeur extraordinaire, &

que par conſequent il ne luy

a pas ſuccedé, M" de Soran

zo dit qu'il attend le retour

des Vaiſſeaux de la Republi

que qui ſont allez en Morée

prendre des rafraichiſſemens

pour voir le Grand Viſir &

pour s'en retourner

· Le Grand Seigneur eſt un

| Prince qui veut gouverner

fanvier Io74 | A a
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abſolument; & il fera ſçavoir

ſon intention en maître , il

veut ſur toutes choſes que le

peuple ſoit content,& que les

troupes ſoient bien payées.

· Les troubles de Conſtanti.

nople n'en ont point apporté

à nosMarchands,il n'en eſt pas

de même des neuf Vaiſſeaux

Anglois qui ſont à Smyrne.

Le Grand Viſir à qui on a

raporté que le Palais de Fran

ce où demeure l'Ambaſſa

deur de cette Nation com

me ont fait tous les Ambaſ

ſadeurs ſes Predeceſſeurs des

puis le Comte de Marche,
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ville, qui le fit bâtir il y a

plus de 7o ans, temoignaà cet

Ambaſſadeur qu'il prendroit

plaiſir à le voir, & qu'il iroit

luy rendre viſite; aucun Ams

baſſadeur d'Europe ny d'Aſie

n'a encore eû cet avantage.

Le Grand Viſir dit à l'Ami

baſſadeur de France que le

Grand Seigneur avoit refolu

d'envoier dans peu des Am

baſſadeurs en diverſes Cours

de l'Europe,& que celuy qu'il

dépêcheroit au Roy ſeroit un

| Viſir du Banc, c'eſt à dire ,

de ceux qui aſſiſtent au Divan

ou Conſeil du Grand Sei

gneur. Aa ij
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Cette Lettre vient d'un

homme digne de foy & qui

fait figure à la Porte. On

pouſſe ces nouvelles plus loin,

& l'on aſſure que le Grand

Seigneur envoye un ſecours

de trente mille hommes aux

Mécontens de Hongrie com.

mandez par un Bachaaccom

pagné du Comte de Tekeli

qui doit luy ſervir de Con

ſeil. Quoique cette nouvelle

ait une grande apparence de

verité,je ne vous aſſure pas

neantmoins qu'elle ſoit veria

table ; peut eſtre enaura-ton

de plus grands éclairciſſe

º,

|

|
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mens avant que je finiſſe ma

Lettre.

Ayant ſçû de nouvelles

circonſtances de la revûë des

Troupes commandées par

M" le Duc de Barvick, faite

prés de Mante par Sa Majeſté

Britannique, je crois vousen

| devoir parler de nouveau. .

. M" le Noir, Maire de la

Ville de Manteayant eſtéin

formé du jour que ce Monar

que y devoit arriver, donna

au plûtôt les ordres neceſſais

res pour faire rendre à Sa Ma

jeſté les honneurs qui luy
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ſont dus , & pour cet effet

il fit mettre la Bourgeoiſie

ſous les armes ; il ſe trouva

un fort grand nombre de

jeunes gens bien équipez

devant l'Hoſtel de Ville, où

les Chevaliers de l'Arque

buſe ſe rendirent pareille

ment , & accompagnerent

tout le Corps de la Ville qui

· eſtoit en habits de ceremo

nie,juſqu'à la porte du Pont,

cù Mt le Noir, Maire , à la

teſte,& au bruit d'une infinité

d'acclamations tant des Sol

dats que du Peuple, reçut Sa

Maieſté Britannique, la com

• -7

|
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plimenta & luy fit les pre

ſens de vin de la Ville, que

Sa Maieſté accepta d'une ma

niere tres - gracieuſe. Ce

Maire avec le mêmeCortege

le conduiſit enſuite iuſqu'au

lieu où ce Prince devoit alJ

ler ſe repoſer. Sa Maieſté y

reſta environ trois quart

d'heures , elle monta enſuite

à Cheval & ſe rendit à l'Iſle

de Champion , qui eſt un

tres agreable lieu,il eſt bordé

des deux coſtez de la riviere

de Seine, & orné par les ſoins

de Mrs de Ville , d'un plan

d'Ormes qui forme une ave,
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nuë d'une beauté ſinguliere.

Sa Maieſté y fit la revuë du

· Regiment de Barvick qui l'y

attendoit & dont elle fut tres

scontente ; auſſi peut on dire

à la gloire de Mr le Duc de

| Barvick que ce Regiment

eſt parfaitement beau. Sa

: Maieſté Britannique donna

· aux Soldats , auſſi toſt aprés

· la revuë, une ſomme conſi.

derable pour boire à ſa ſanté.

Ils redoublerent leur ac.

clamations en iettant plus

ſieurs fois leurs chapeaux en

l'air & en criant,vive S. M, B.

, Ce Prince donna enſuite un

· magnifique
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magnifique repas. Il y a eu

deux tables également ſer

vies. Sa Majeſté eſtoit à la

premiere, avec tous les Sei

gneurs de ſa Cour qui l'ac

compagnoient, & les Offi

ciers du Regiment de Bars

· vick prirent place à la ſecon

de. Toutes les Dames de la

Ville eurent l'honneur de voir

dîner Sa Majeſté Britannique,

& trouverent que ce Monar

que reſſembloit parfaitement

au Portrait avantageux que

la Renommée leur en avoit

fait. Ce Prince à l'iſſuë de ſon

dîner fit diſtribuer tout le

janvier Izo4. Bb

-

-
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deſſert à ces Dames. Il monta

enſuite en caroſſe pour s'en

retourner à Saint Germain,

& ayant encore trouvé dans

la cour la Bourgeoiſie ſous les

armes, qui y avoit toûjours

reſté, il remercia obligeam

meut le Maire de la Ville de

tous les ſoins qu'il avoit pris

pour ſa reception. Je vous ay

parlé des autres Corps qui eu.

rent l'honneur d'haranguer

Sa Majeſté Britannique.

Mr le Maréchal de Villeroy

eſt de retouraprés une campa

gne tres glorieuſe, quoy qu'il

n'ait point fuit de conquê
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te, mais il eſt beaucoup plus

glorieux d'empêcher celles

que des ennemis infiniment

ſuperieurs ſe ſont propoſez de

faire que de triompher de ces

mêmes ennemis, lorſqu'on a

' des forces beaucoup plus

nombreuſes. M" le Maréchal

de Villeroy n'eſtoit en Flan

dres que pour s'oppoſer au

torrent des ennemis liguez,

qui devoient innonder ce

Pays pendant que le Roy

avoit reſolu que ſes troupes

y ſeroient ſeulement ſur la

défenſive ; ce Prince eſtoit

perſuadé que battre ſes enne

- Bb ij



| 292 MERCURE

mis en Allemagne &en Italie,

s'eſtoit ſe mettre en eſtat de

réünir un jour toutes ſes

forces pour fondre ſur les

Hollandois & les vaincre ſans

reſiſtance , ou les obliger à

implorer ſa clemence. Il ne

faut plus qu'une Campagne

à ſes Armées par tout victo

rieuſes pour venir à bout d'un

projet ſi bien imaginé , &

déja à demi executé. La priſe

de Briſac , celle de Landau,

les entrées qu'il s'eſt ouvert

chez ſes enns mis, les con

queſtes faites & les batailles

gagnées par ſes Troupes ſous

|
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Mrl'Electeur de Baviere, ſes

ennemis affoiblis de tous cô

tez en Allemagne par la perte

de pluſieurs Batailles , les

Allemans dont les forces

eſtoient nombreuſes en Ita

- lie reduits à un tres - petit

nombre, & preſque ſans Pla

ces & ſans retraite , tout cela

· fait voir que la Campagne

s'eſt paſſée par tout ſelon les

projets du Roy. Pendant tou- .

tes ces executions les Hollan,

dois & les Anglois ravis d'a.

voir peu de forces à comba.

tre avoient de leur coſté fait

, de vaſtes projets. Les Hol.

B b iij
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landois pour ſe couvrir &

pour fermer l'entrée de leurs !

Etats du coſté d'Anvers ,

avoient fait tous les prepara.

tifs neceſſaires pour emporter

cette importante Place, ils ſe

tenoient aſſurez de cette con,

· queſte ſur la parole du Gene.

ral Coehorn leur principal

Ingenieur, & qui a beaucoup

de lumieres dans cet Arr.

Les Anglois s'eſtoient pro.

poſez de leur coſté d'avoir

part au fruit d'une Campa

gne qui devoit eſtre ſi avan

tageuſe aux Alliez en Flan

dres, & ils eſtoient perſuadez
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qu'ils pourroient eſtre maî

tres de la plus grande partie

des : Conqueſtes qui ſe fe

roient de ce coſté - là, puiſ

que toutes les forces que les

Alliez avoient en Flandres

eſtoient coinmandées par un

General de leur nation ; ils

avoient repreſenté aux Alliez

que depuisl'ouverture de cet

te guerre , l'Angleterre avoit

dépenſé tous les ans plus de

ſoixante millions , qu'elle

avoit perdu un tres - grand

nombre d'hommes, tant ſur

er que ſur terre, & une in

finité de Vaiſſeaux, ſans com.

| | | Bb iiij
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pter les Marchandiſes qui

eſtoient ſur une partie de ces

Vaiſſeaux, priſes par les Ar.

, mateurs de France& d'Eſpa

gne, ſans avoir profité d'un

pouce de terre pour toutes

ces pertes dont l'Angleterre

ſe reſſentiroit longtemps. En

effet,ſon commerce eſt telle

ment affoibli,& elle eſt telle

ment endettée qu'il n'y a pas

d'apparence qu'elle puiſſe ja

mais s'acquitter. Les Anglois

avoient donc demandé qu'en

conſideration de la ſituation

où cette guerre avoit mis leurs

affaires, on commençaſt la
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Campagne par le Siege d'Oſ

tende, & qu'aprés la priſe de

cette Place on la leur remiſt

entre les mains. Les Hollan

dois s'eſtoient obſtinez à vou

loir que l'on commençaſt par

le Siege d'Anvers, alleguant

que tout eſtoit prcpºré pour

ce Siege, à quoy les Anglois

conſentirent enfin perſuadez

que l'Armée des Alliez en

Flandres eſtoit ſi ſuperieure

à celle des François, qu'elle

emporteroitpendant la Cam

pagne non ſeulement Anvers

& Oſtende, mais auſſi la plus

grande partie de la Flandre.

-
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Ils.eurent d'abord quelques

avantages peu conſidera- .

bles. Mr le Maréchal : de :

Villeroy les laiſſa faire , &

prit de juſtes meſures pour

les faire reculer plus loin qu'ils

n'avoient avancé, ce qui pa.

rut dans la ſuite, ce Maré•

chal ayant fait des détache

mens & donné des ordres ſi

juſte2 pour la Bataille d'Eke

ren que cette heureuſe jour

née pour la France a fait a

vorter tous les projets des

Anglois & des Hollandois

dont je viens de vous parler.

Aprés un fi grand avantage

|
-

|
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: les Ennemis n'ont plus oſé

# tenter de grandes entrepriſes

, & s'ils ont fait quelques proa

· grés du côté de nos Lignes,

， ils ont perdu beaucoup plus

: de monde lorſqu'ils ont eſté

, obligez de ſe retirer du ter

| rain qu'ils avoient gagné, que

# lorſqu'ils s'en eſtoicnt rendus

· maîtres, & on les a depris ce

; temps là miſes en état de n'ê;

4 tre plus inſultées ; enfin Mr

# le Maréchal de Villeroy a te.

# nu tête aux ennemis pendant

: tout le reſte de la Campagne

: d'une maniere à faire croire

, que ſes troupes eſtoient beaui
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coup ſuperieures à celle des

Ennemis, quoiqu'elles fuſ

ſent beaucoup moins nom

breuſes, ce qui a obligé Mr

de Marlbouroug à dire ainſi

que je vous l'ay déja mandé,

u'il lay eſtoit impoſſible de rien

#, & qu'il trouvoit par tout

AMr le Maréchal de Villeroy.

Dans le dernier mois lorſque

les Ennemis ont crû que ce

Maréchal avoit quitté l'Ar

mée, ils ont fait quelques

tentatives; mais à peine a t'il

tourné la tête de leur côté

pour aller à eux qu'ils ſe ſont

auſſitôt retirez. -
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· Le Roy ne pouvant avoir
# • • • . ' - - -

· des Troupes par tout pour

| faire tête au nombre infini de

celles des Alliez, ils ont ema

· porté la Ville de Gueldres,

| parce qu'on ne s'eſt point op.

· poſé à leurs conquêtes de ce

" côté. là, mais quoiqu'ils ny

# euſſent point d'Ennemis à

: combatre, ils n'ont pas laiſſé

º d'être dix huit mois devant

# cette Place, qui a ſouffert un

º bombardement de quinze

* jours de ſuite avectrente-qua.

"tre mortiers, aprés lequel elle

# s'eſt encore deffenduë pen

º dant deux mois, quoiqu'elle
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fut continuellement battuë

avec quarante pieces de Ca

non. De maniere que la perte

u'ils ont faite par le dépe

riſſement de leurs troupes,

pendant tout ce temps là,

eſt beaucoup plus conſide-

rable que la conqueſte de la

Ville de Gueldres ne leur eſt

avantageuſe. Enfin les Hol.

landois ne comptent point

d'avoir fait de conqueſte pen,

dant la derniere Campagne,

puiſqu'on a lû dans les Pla.

cards qui ont eſté affichez

chez eux pour faire des Prie

res publiques , que leurs Pu.

|

|

(

|
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ples devoient rendre graces à

Dieu de ce qu'ils n'avoient rien

perdu pendant la Campagne.

Vous jugez bien que ces Pla

· cards ont eſté affichez avant

la tempeſte qui leur a tant

· couté. L'Archiduc auroit pû

partir avant cette tempeſte,&

même plus de deux mois au

paravant, quoique le Prince

de Lickeſtein qui lui ſert de

Gouverneur ſe ſoit plaint aux

Etats Generaux dés le mois

de Novembre qu'il n'eſtoit

· pas parti & qu'on l'avoit fait

venir trop tôt, cependant ce

Prince eſt cauſe des pertes
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que la tempeſte a fait ſouf

frir aux Anglois & Hollan7

dois , puiſque l'Archiduc aue

roit pû partir dés le com

mencement de Novembre

pour paſſer en Angleterre,

les Vaiſſeaux neceſſaires pour

ce paſſage eſtant prêts, mais

le Prince de Lickeſtein ne le

jugea pas à propos, la crainte

· qu'il avoit des Armateurs

François, luy ayant fait groſ

ſir le nombre de ceux qui

eſtoient pour lors en mer,

de maniere qu'il voulut qu'on

équipât un plus grand nom

bre de Vaiſſeaux pour ce paſ.
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ſage, & lorſqu'ils ont eſté

prêts, le vent ne l'a pas eſté

pour eux, & il a fallu qu'ils

ayent demeuré aſſés long

· temps en Hollande, pour y

entendre murmurer les peu.

ples du trop long ſéjour qu'ils

y faiſoient & de ce qu'ils y

eſtoient trop à leur charge ;

ils s'eſtoient empreſſez pour

voir l'Archiduc lorſqu'il ar.

riva en Hollande , mais ce

n'eſtoit que par un ſimple

effet de curioſité que la nou

veauré produit ordinaire -

ment , puiſque perſonne n'a

êté vû de ſi mauvais ceil que

janvier I704. C c
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ce Prince l'a eſté en Hollande

aprés les premiers jours de

ſon arrivée, Jamais l'argent

n'a eſté ſi court qu'en ce

temps là, & l'on murmuroit

tout haut de ce quel'on fai

ſoit ſervir pour la dépenſe de

, ce Roy imaginaire, les fonds

deſtinez pour payer les char

ges & les rentes de l'Etat,

ainſi que ce qui eſtoit encore

dû à pluſieurs Regimens Le

chagrin des peuples d'Hol

lande augmentoit encore

tous les jours parce qu'il s'en

paſſoit peu ſans qu'ils appriſ

ſent la nouvelle de quelques
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#

avantages conſiderables remº

- portez par les François ſur

les Alliez. Enfin aprés beau

coup de temps & beaucoup

de dégoût eſſuiez par les Im

periaux, qui avoient d'abord

fait paroître beaucoup de

hauteur en ſe plaignant ſou

vent du ceremonial en comp

· tant les minutes que les Hol.

landois tardoient à venir lorſ

qu'il devoient avoir audience

de l'Archiduc, ils crurent en

devoir être délivrez la nuit du

F. au 8. de Decembre dernier,

mais ils eurent le chagrin

d'apprendre non. ſeulement
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-

les pertes que la tempête leur

venoit de cauſer, mais auſſi

de ſe voir encore chargez

d'Hôtes auſſi incomodes que

les Allemans, qui par le long

ſéjour qu'ils avoient fait en

Hollande, leur avoient fait

connoître qu'ils ſeroient in

ſupportables à toutes les Na:

tions ſi la fortune leur deve

| noit favorable. Il arriva une

· choſe à la Haye le jour de la

tempête qui eſt bien digne

d'être remarquée, & que les

Hollandois y faſſent une ſe

rieuſe reflexion.On vit arriver

cejour là à la Haye ſept Cou,

|
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riers de la part d'autant de

Princes alliez pour demander

de l'argent aux Etats, ce qui

doit leur faire connoître que

ſi cette guerre dure encore

long temps, leurs Alliez les

ruineront ou qu'ils ceſſeront

de faire une guerre qu'ils ne

pourront loutenir. Les Hol

landois au lieu de les ſatis

faire, firent dire à l'Empereur

par leur Ambaſſadeur à Vien

ne : que par leur Traité de Li
gue avec les Cercles, on avoit

reglé ce que chacun devoit four

nir de Troupes, & que l'Empe

reur au lieu de fournir ſon con:
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iingent, avoit rappellé une partie

de ſes Troupes d'Allemagne pour

les envoyer en Hongrie, SaMa

jeſté Imperiale luy fit réponſe

qu'elle eſloit plus obligée de deffen

dreſon Payſ que celuydes Alltex,

ex que tandis qu elle perdoit,

tous les Princes d'Allemagne

ne cherchoient qu'à profiter de

cette guerre , l'Ambºſſadeur

luy repliqua, que pour la même

raiſon les Etats ſuivroient ſon

exemple , & que pour deffendre
leurs Frontieres ils retireroient

leurs Troupes de deſſus le Rhin. .

On a vû depuis à la Haye,

un lmprimé des déliberations
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des Etats Generaux, par le

quel ils blâment leurs Alliez

d'Allemagne de ne leur avoir

pas tenu ce qu'ils ont pro#

mis dans les Traitez qu'ils

ont fait enſemble,& de n'a

voir pas fourni aux dépens

dont ils ſont convenus,qu'au

contraire les Etats ont execu

té ce qu'ils ont promis & fait

beaucoup de dépenſes qu'ils

n'étoient pas obligez de faire

tant ſur mer que ſur terre, &

déclarent qu'ils retireront

toutes leurs troupes d'Alle

magne en ayant beſoin pour

leur propre défenſe.
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Le jour que Mr le Prince :

de Rohan fut reçû Capitaine

Lieutenant des Gendarmes,

aprés avoir preſté ſerment .

entre les mains de Mr le

Maréchal Duc de Duras ,

Doyen des Maréchaux de

France , Mr le Prince de

Soubize , ſon pere , le pré

ſenta au Roy au lever de Sa

Majeſté, & luy demanda la

permiſſion de reſter Veteran

dans la Compagnie ; cette

demande fut agréablement

reçûë de S.M. Je vous ay parlé

pluſieurs fois de cette Maiſon,

& du merite de cette belle

famille. Vous
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， Vous ne ſerez pas ſurpriſe

ºn aPprenant les bontez de

Mr : le Maréchal Duc de

Noailles pour Mr le comte

d'Ayen,ſon fils aîné,puiſque

º Comte s'eſt rendu digne

de la grace que le Duc ſon

Pºre vient de luy faire, en luy

cédant ſon Duché, avec la

permiſſion du Roy. il eſt peu

d'hommes qui ſçachent plus

de choſes que Mr le Comte

' d'Ayen dans un âge ſi peu

avancé. Je vous ay fait une

ample peinture de ſon eſprit

& de toutes les qualitez qui

le rendent recommendable

janvier 17o4 D d
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dans l'Article où je†

parlé de ſon mariage , ain

je ne vous repete point ce

que je vous en ay déja dit,

j'ajouteray ſeulement que de

is ce temps là , ce Comte

a ſervi dans toutes les Cam

pagnes avec beaucoup d'aſ

ſiduité & de valeur. Tous

ceux de la Maiſon de Noail

les ſont ſi naturellement bons

& ſi portez à faire du bien à

tout le monde , qu'ils n'ont

d'ennemis que les ennemis

de l'Etat. Sa Majeſté a con

ſervé les honneurs à Mr le

|Maréchal Duc de Noailles.

-

1
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J'aurois beaucoup de ch§

# vºus dire de la nouvelle

Ducheſſe de Noailles ; : mais

vous les devinerez aiſemen,

puiſque vous ſçavez qu'on ne

Peut eſtre mieux élevée que

l'a eſté cette Ducheſſe » &

qu'elle eſt niece d'§§

ſonne qui ſemble n'eſtre néº

que pour faire du bien, &

qui employe tous les mo .

mens de ſa vie à ſervir Dieu

# ceux qui ſe trouvent dans
le beſoin.

Toutes les nouvelles ,pu

bliques vous ont donné de

grands détails de ce qui s'eſt

D d ij
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fait à Modene & dans le reſte

des Etats du Duc de ce nom,

lorſque le Roy jugea à pro

pos de les confiſquer , & de

ſe faire preſter ſerment de

fidelité par les sujets de ce

:Duc. Ainſi je ne vous répe

teray ºrien de ce que vous

ſçavez déja , je vous diray

ſeulement pour reprendre la

choſe de plus haut, qu'il y a

tres long temps que les Ducs

de Modene : ont de grandes

obligations à la France; qu'au

commencement de certe !

guerre, Mr le Cardinal d'E

trées eſtant alié à Modene

# # # .
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par ordre du Roy, ce Cardi .

naly fit un Traitté par lequel

ce Duc s'engagea de donner

des - quartiers d hyvers aux

troupes de Sa Majeſté, Mr

le Cardinal d'Etrées dont la

penetration eſt grande en

toutes choſes, lut en ſignant

, ce Traitté , dans le cœur du

Duc de Modene , qu'il ne le

tiendroit pas. Il fit ſçavoir ſa

penſée au Roy,ceCardinal ne

ſe trompa pas, puiſque l'hy

· ver ſuivant ce Duc concerta

avec, le Prince Eugene des

moyens de paroiſtre forcé de

livrer la Ville de Berceil aux

- D d iij
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imperiaux.LePrince Eugene
luy envoya demander au ſoir

fort tard , ainſi qu'ils en

eftôient convenus, de rece

voir garniſon Imperiale dans

la Ville de Berceil. Le Duc

parut fort éloigné d'y don

ner ſon conſentement, il fit,

par forme , aſſembler ſon

conſeil qui demeura aſſem

blépendant quelques heures,

& répondit enſuite qu'il ne

pouvoit conſentir à ce que

e Prince Eugene luy deman

doit , ce Prince luy fit dire,

, ainſi qu'ils en eftoient de
--， - 2 * . º | y , • -， _s ' _º2 -

meurez d'acord , que s'il ne
， . <i -
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luy acçordoit ſa demande il

alloit faire vivre à diſcretion

les troupes Imperiales dans

tous ſes Etats, Le Duc de Mo.

dene feignant alors d'eſtre

forcé à faire ouvrir les portes

de Berceil , donna un conr

ſentement public, qu'il avoit

donné ſecretement , preſque

dés le temps que les Impe

riaux eſtoient entrez en ltalie.

Quoique le Roy fut informé

de toutes ces choſes, Sa Ma

jeſté n'a pas laiſſé de le trait

ter favorablement depuis que

ce Duc a eſté obligé de re

mettre ſes Etats au Roy, ce

D d iiij
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que ce Monarque vouloit

bien regarder commeun dé»

pôt ſeulement, qu'il rendroit

| à la fin de la guerre préſente;

mais le Duc de Modene ayant

reconnu l'Archiduc pour

Roy d'Eſpagne, aprés avoir

reconnu Philippes V. & étant

entré dans la Ligue faite con

tre le Roy par Mr le Duc de

Savoye. Sa Majefté n'a pû.

moins faire que ce que vous

venez d'apprendre touchant

le Serment de fidelité qu'elle

s'eſt fait preſter. Ce Monar.

que a fait en même temps

une belle action, en donnant

t i t C. -
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aux Gentilshommes du Man.

toüan qui ont ſouffert pen

dant cette guerre, une ſom3

me conſiderable ſur les reve

nus confiſquez du Duc de

Modene. - - , : . . !

: J'avoüe que j'ay oublié

de vous parler de Mr le Pre

ſident Duret qui a acheté la

Charge deSecretaire du Ca

binet qu'avoit ci-devant feu

Mr le Preſident Roſe, & que

poſſedoit depuis ſa mort Mr

de Coye, fils de ce Preſident.

Quoique Mr Duret ſoit en

core fort jeune , il a néan

moins eſté Conſeiller au
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Châtelet & au Parlement,&

enſuite Preſident au Grand

Conſeil. Quand dans un âge

, ſi peu avancé on eſt parvenu

à une Charge auſſi impor

tante que celle de Preſident

au Grand Conſeil,on ne doit

manquer ni de lumieres, ni

de merite , ni d'eſprit. Mr

de Coye n'a pas vendu ſa

Charge de Secretaire du Cae

binet pour quitter le ſervice

de Sa Majeſté , il a pris le

parti de l'épée , & s'il s'ac

quite des devoirs de ce party

auſſi-bien & avec autant de

vivacité que feu ſon pere a
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fait de ceux de ſa Charge ,

il y a lieu de croire qu'il de-,

viendra ua des plus braves

| Officiers du Royaume. .. ,

· La Bataille d'Eckerenayant

ſauvé la Ville d'Anvers & dé

concerté tous les projets

formez par les Alliez la Cam

pagne derniere contre les

Places appartenantes auRoy

d'Eſpagne , & Mr le Maré

chal de Boufflers ayant beau ;

coup contribué au gain de

cette bataille. Sa Majeſté

Catholique reſolut de le

nommer chevalier de l'Or

dre de la Toiſon d'or. Mons
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ieigneur le Duc de Berry fut

chargé de la Commiſſion du

Roy d'Eſpagne pour luy donr

ner cet Ordre. La Ceremo

nie s'en-eſt faite dans l'Ap

,artement de ce Prince, en

réſence de Mr le Comte

d'Ayen aujourd'huy Duc de

Noailles , de Mr le Marquis

de Riſbourg, de Mr le Prince

d'Aqua viva & du Treſorier

de l'Ordre de la Toiſon, qui

avoit apporté cet Ordre., .

- Vous ſçavez la magnifi

eence ordinaire de la Maiſon

de Grammont , elle a paru

de nouveau dans une ſuper
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be'Feſte que le Duc de ce

nom vient de donner à Mr

le Duc d'Albe Ambaſſadeur

d'Eſpagne & à Madame la

#Ducheſſe d'Albe ſon épouſe,

-Mr le Marquis de Caſtel dos

:Rius ancien Ambaſſadeur

cd'Eſpagne & Mr le Cardinal

· d'Etrées eſtoient de cette

| Feſte, ainſi que les Perſonnes

les plus conſiderables de la

| Maiſon de Grammont,& de

º celle de Boufflers à cauſe de

·l'alliance des deux Maiſons.

· On trouva en arrivant à

· l'Hôtel de Grammont, tout

l'Hôtel éclairé , & l'on y
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remarqua ſept pieces de plein

† magnifiquement meu

lées & tout brillantes de

lumieres, on aſſure qu'il fut

conſommé cette nuit-là dans

cet Hôtel plus de deux mille

bougies, le couvert eſtoit de

de ſeize perſonnes, il y eut

trois ſervices,le premier étoit

en vaiſſelle d'argent, & lavaiſ

ſelle des deux autres eſtoit

de vermeil doré, Mr de Po

meren Maître d'Hôtel de Mº

le Duc de Grammont fit

voir en cette occaſion, ainſi

qu'il avoit déja fait lorſque

Monſeigneur le Dauphin di.
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§ na chez M" le Duc de Gram:

, mont en paſſant par Paris

pour aller à S. Maur, qu'il y

| a peu de Maîtres d'Hôtel en

§ France plus habiles que luy.

| Je ne vous dis rien de la ma

§ gnificence du repas, vous

§ pouvez vous en imaginer

| tout ce qu'il vous plaira, &

§ vôtre imagination n'ira pas

, trop loin : il y eut à la ſortie

de table un concert de tous

# les plus beaux airs Eſpagnols

| & Italiens qui ſe ſont faits en

, France , dont tous les Con

certans eſtoient vêtus à l'Eſ

| pagnole,ils étoienttous choi,
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ſis parmy ce qu'il y a de

ameilleurici, tant pour les voix

·que pour les inſtruments, &

les Srs Baptiſte & Loyſon y

·furent fort applaudis. Je ne

| dis point combien l'Aſſem-

blée fut ſatisfaite de la magni

"ficence, de la galanterie, &

des manieres de M" le Duc

· de Grammont, tous ceux qui

ont eſté de cette Fête le pu.

· bliant aſſez tous les jours.

· Le S" Nolin Geographe

ordinaire du Roy, vient de

donner au public un Recüeil

·de Cartes nouvelles, intitulé
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le Theatre de la guerre en

Europe, contenant toutes les

Cartes neceſſaires pour voir

les mouvemens des Armées

cn Eſpagne, Portugal, Alle

magne, Flandre, Hollande,

Hongrie, Pologne, Suede,

Italie , & dans l'Amerique.

Toutes ces Cartes ſont tres.

curieuſes, & la plûpart ſont

accompagnées d'une deſcrip

tion qui fait connoître la ſi

tuation des Pays, & les com

moditez que l'on en peut ti

fCT, •

Dans peu il donnera une

Europe de pluſieurs feüilles,

fanvier 1o74 E e-
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ºû l'on remarquera quantité

de choſes curieuſes tant Par

s rapport à la Geographie qu'à

- l'Hiſtoire. " ， º -

La Generalitè de la Ro

chelle ſera auſſi dans peu

achevée.CetteCarte ſera tres

curieuſe & fort exacte. Mr

Begon, Intendant de cette

Generalité ayant beaucouP

contribué à tout ce qui Pou

voit la rendre parfaite.

· Le meſme Mr Nolin dif

tribuë une Carte particuliere

· du Portugal, qui a un fort

grand cours. Elle eſt intitu，

lee, le Royaume de Portugal
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diviſé en cinq grandes Provin

· territoires. avec le Royaume des

Algraves & partie d'Andalou

| ſie Dreſſée ſur les Memoires les

plus nouveaux , & dediée à Sa

| Majeſté Tres Chreftienne. .

| Voicy la ſuite des expedis

· tions faites en Savoye par

Mr le Duc de la Feüillade.

Ce Duc partit de Chambery

, le 26. Decembre pour aller

attaquer le Marquis de Sales

· qui s'étoit retranchéen deux

endroits , entre Conflans &

· Montiers en Tarantaiſe,avce

- - - · E e ij
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· 4ooo hommes , il marcha

pour cet effet avec deux mille

· hommes qu'il partagea en

- deux corps. Il en envoya un

· avec ſix pieces de canon, par

* le chemin ordinaire , & s'é

tant mis à la teſte de l'autre,

il monta la Montagne du

· Colmet pour attaquer les

' ennemis par derriere , & les

· mettre entre deux feux; mais

à peine ce Duc qui n'épar

' gne rien pour avoir des nou

| velles des ennemis , & qui

- eſt toûjours preft à les ſuivre,

· etoit il arrivé au haut de la

Montagne, qu'il apprit que



， les ennemis ayant eſte ave，.

2 tis de ſa marche, avoientpris

， la fuite vers le petit Saint

« Bernard pour paſſer dans le

# Val d'Aoſte.Ainſi ce Gene

# ral continua ſa route vers

# Monſiiers où il arriva le 3r.

s & y fit repoſer ſes troupes

qui étoient fort fatiguées

: Mais le I. de ce mois ayant

g eu avis que le Marquis de

# Sales avoit raſſemblé les trou.

， Pes, & étoit revenu camper

# entre Saint Germain & Setzs

Il détacha Mr de Valiere

, Maréchal de Camp, avec ſix

# Compagnie de Grenadiers,
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& quatre cens hommes de

de pied choiſis Mr de Valiere

· fit tant de diligence , qu'il

· arriva le 2. au matin au Pont

de Setz , où quarante hom.

mes que les ennemis y a

voient poſtez firent leur dé

charge dont perſonne ne fut

bleſſé. Mr deValliere alla en

ſuite rejoindre Mr le Duc de

la Feüillade , & toutes nos

troupes commandées par ce

Gcneral , marchercnt aux

ennemis ſur deux lignes ;

mais ils prirent auſſi-toft la

fuite vers le petit Saint Ber

nard avec tant d'empreſſe

- •?

(

|
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ment qu'il en perit environ

deux cens danscette marche,

preſque tous ceux qui reſte

rent vinrent ſe rendre , ils

furent renvoyez dans leurs

maiſons, & le reſte ſe ſauva

dans le Val d'Aoſte. Mr le

Duc de la Feüillade qui ſçait

toûjours animer les troupes

par ſa valeur, & par ſa libe

ralité , leur en fit ſentir les

· effets en leur faiſant donner

quelque argent, enſuite des

quoi il leur diſtribua des

quartiers, la plûpart dans la

Tarentaiſe. Il en poſta d'au

tres aux environ de Mont
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# pour bloquer la Pla

ce & empêcher les courſes

de la Garniſon, & aprés avoir

achevé cette expedition, qui

ne luy coûta pas un ſeul

homme , & avoir donné les

ordres , neceſſaires pour la

conſervation du Pays dont

il venoit de faire la conquête,

il quitta l'armée pour ſe ren

dre dans ſon Gouvernement

de Dauphiné, où ſa préſence

étoit néceſſaire pour les af.

faires du Roy , & ce Duc

arriva à Grenoble le 8 de

Janvier , où il fut reçû avec

de grandes acclamations..

MIS
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Mrs de Ville luy preſentere t

trois Bourſes remplies de cinq

cens Louis chacune, il les re，

* fuſa , mais eſlant preſſé de les

accepter , il en prit une pour

marquer que leur preſent luy
eſtoit agreable & en fit diſtri.

buer l'argent aux pauvres, il

tient une table magnifique &
· continue de s'attirer par ſes

manieres & par ſon grand deſ .

intereſſement, des applaudiſſe
mens de tout le Peuple de la

Province & de toutes les per
ſones de diſtinétion. | .

Toutes les nouvelles publi

ques ont parlé d'un diſcours fait

Par le Roy d'Eſpagne le jour de

ſa naiſſance, mais tous ceux qui

en o# parlé ne l'ont pas rapor

janvier 17o4 " F f
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# , & ce qu'ils en ont dit

ne peut tout au plus que donner

une idée de ce diſcours , vous

le trouverez entier dans la tra

duction de la Lettre de Madrid

que vous allez lire. Vous devez

remarquer que cette traduction

eſtant faite à la lettre , ce diſ

cours n'a pas le tour qu'il auroit

ſi la traduction eſtoit plûtôt une

imitation qu'une traduction tel

le que je viens de vous marquer.

Ze dixneuviéme Decembre jour

de la naiſſance de Roy d'Eſpagne

qui entra ce jour-là dans ſa vingt

uniéme année, il y cut au Palais

an concours prodigieux de Grands

& de perſocnes qatlifées pour en

faire compliment à Sa Majeſté

Catholique ; il y eut le ſoir de grands

| divertiſſemens qui commencerent par

|
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une belle Comedie en Muſique Èſ.

#agnole. |

- Le 24. Sa Majeſté Catholique

dit à tous les Grands & à tous les

· Seigneurs de ſa Cour qui ſe trouve

rent dans ſa chambre, la reſolu

tion qu'elle avoit priſe de comman.

derſes Armées. Elle leur parla E/.

pagnol ſelon ſa coûtume, c'eſt une

Langue que ce Prince parle auſ#

facilement & avec autant de pure

· té que ceux qui ſont nex à AMadrid,

quoiqu'il n'en ſçut pas un ſeul mot

de jourqu'il fut reconnu Roy d'Eſ

pagne.

| -- Voici la traduction fidelle du

diſcours que leur fit Sa M. C. .

- Z'année paſſée je m'embarquay

poar aller en Italie, charméde l'af

· feſtion & de l'amour des fidels Su

jets de ce Pays - là, pour la deffen

F f ij



24o MERCURE

re deſquels je renonfay à mon repos ,

j'expoſay aux plus grands perils ma

perſonne Royale ; c'eſt là que j'ap

pris la nouvelle du débarquement

des Ennemis ſur les Côtes d'Anda

louſie ; je reſolus ſur l'heure de re

venir icy avec empreſſement pour les

joindre, mais la grande fîdelité &

la valeur reconnuë de mes Sujets

les détrompa ſ vite , que leur retrai

ze fut plus precipitée que ne le pou

voit eſtre mon retour. Preſentement

que ces Royaumes ſont menacez des

Ennemis , & l'amour que j'ay pour

mes fîdels Eſpagnols n'eſtant par

inferieur à celuy que j'ay pour le

reſte de mes Sujets , ce ne ſera pas

une nouveauté d'apprendre la reſo

lution que j'ay pris de faire la

Campagne & de me mettre à la tète

de mes Armées pour les deffendre à
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toutes outrances de quelque injuſte

invaſion que ce paiſſe eſtre : & avec

le bon ſuccés que j'eſpere de la juſtice

de la cauſe & de la valeur de mes

Troupes. Mon application ne ſera

enſuite que de m'attacherau bien de

l'Etat, & de procurer en toutes choſes

le plus grand ſoulagement de mes

Sujets & de donner la ſuite la plus

heureuſe à tous les moyens qui ren

dent floriſſans les Royaumes.

J'aurois beaucoup de choſes

à vous dire icy de l'amour des

peuples d'Eſpagne pour Sa Ma

jeſté Catholique, dont j'eſpere

vous parler dans un autre en

droit , ainſi que des Fêtes qui

ont eſté faites à l'occaſion du

jour de ſa naiſſance dont on a

imprimé un volume entier.

F f iij
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La France a perdu un grand

Magiſtrat par la mort de Mº

Courtin Doyen des Conſeillers

d'Etat , il s'eſtoit acquis la re

putation d'eſtre un† des

plus integres & un Miniſtre des

plus conſommez, il s'eſtoit ac

quité avec beaucoup de ſuccés

& de gloire des Emplois impor

tans que luy avoit confié le Roy

& des Ambaſſades, où il a toû

jours brillé de plus d'une ma

niere , Sa Majeſté joignoit
auſſi une veritable affection

à l'eſtime ſincere dont elle

l'honoroit. Mr Courtin avoit

toutes les qualitez qui diſtin

guent les grands hommes &

qui font autant aimerla perſon

ne qu'elles en font eſtimer le

merite. Il avoit l'eſprit aiſé &
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#

penetrant, le genie vaſte & ea

pable de tout, le naturel heu

reux, le cœur noble & bienfai

ſant , les manieres douces & ac

comodantes, l'accüeil facile &

prevenant 5 c'eſtoît en un mot

un de ces hommes rares " qui

ſçavent accomoder les uſages

aux bonnes mœurs , & lier les

bienſeances aux devoirs. Il eſt

regreté de tout le monde & il

laiſſe aprés luy une idée qui lui

ſurvivra long temps; il ne reſte

de toute ſa famille que Mrl'Ab

bé Courtin qui n'a jamais voulu

quitter l'eſtat Eccleſiaſtique ,

& Madame de Varangeville qui

a toûjours paru dans le monde

avec beaocoup de diſtinctión,

elle eſt mere auſſi de deux per

ſonnes des plus accomplies de

Ff1iij
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· leur ſexe, l'ainée a épouſé Mr

de Poiſſi Preſident à Mortier ,

fils de Mr le Preſident de Mai

ſon chef de la Maiſon de Lon

gueil , qui eſt des plus illuſtres

& des plus anciennes de la

Robe, & des plus fameuſes dans

le Parlement de Paris depuis ſa

premiere inſtitution, la ſeconde

fille de Madame de Varange

ville eſt Madame la Maréchale

de Villars. Elle eſt digne epou

ſe de cet illuſtre Maréchal , je

vous en ay parlé tant de fois

† je ne m'étendrai pas icy

avantage ſur les éloges de ce

, Maréchal.

La mort de Mr Courtin aïant

fait vacquer une place de Con

ſeiller d'Etat ordinaire, le Roy

a donné cette place à M# dc

v
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Fourcy, qui eſtoit Conſeiller

d'Etat ' Semeſtre, & celle Mr

Fourcy à Mr Roüillé du Cou-;

dray qui eſtoit Conſeiller d Etat

ſurnumeraire, ainſi la place que

ce dernier occupoit a eſté ſup

primée.

Monſieur le Comte d'Alais

étant décedé , le Roy & toute

la Cour en ont pris le deüil.

Il étoit fils de Son Alteſſe Se

reniſſime Monſieur le Prince de

Conty , & de N. .... de Condé

fille de Son Alteſſe Sereniſſime

Monſieur le Prince. Ainſi il

étoit petit fils & couſin de ce

Prince. Quand l'Etat perd des

Princes du Sang & ſur tout de

ceux à qui la valeur eſt here

ditaire , il perd ſes plus fermes
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Colomnes. Monſieur le Comte

d'Alais n'avoit pas encore at

· teint l'âge de deux ans. Le Roy

a envoyé faire des complimens

de condoleance ſur cette mort,

à Monſieur le Prince & à Ma

dame la Princeſſe de Conty ,

par Mr le Marquis de Souvray,

Maiſtre de la Garde Robe de

Sa Majeſté. -

Mr le Vidame d'Amiens, ſe

cond fils de Mr le Duc de Che

vreuſe , a épouſé Mademoiſelle

de Lavardin, fille du feu Mar

uis de ce nom , & de N.. .. .

· de Noailles. Ils furent fiancez

le 22 par Mr le Cardinal de

Noailles dans la Chapelle du

Château de Verſailles , où Ma

dame la Ducheſſe de Bourgo

gne leur fitl'honneur d'aſſiſter.

-
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Son Eminence fit le 23. la cere

monie de leur mariage dans

l'Egliſe Paroiſſiale deVerſailles,

& le lendemain les nouveaux

mariez reçurent les compli

mens de toute la Cour. Si ces

illuſtres époux reſſemblent à

ceux qui leur ont donné le jour

il ſera difficile qu'on puiſſe rien

ajoûter à leur merite & à leur

vertu, Madame la Ducheſſe de

Chevreuſe eſt fille de feu Mr

Colbert, Miniſtre & Secretaire

d'Etat. On ſçait que tous les

· enfans de ce Miniſtre ont brillé .

dans les Partis qu'ils ont pris ,

ſoit dans l'Egliſe ou dans l'é

ée. Ils doivent, à feu Mr Col

§ leur pere , les biens qu'il

leur a laiſſez pour vivre avec

éclat ; mais ils ne doivent qu'à
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eux ſeuls la gloire qu'ils ont

ſçû acquerir dans l'Egliſe, dans

les armes, & dans les premiers ;

emplois de l'Etat. Je ne dis

rien de la naiſſance de Mr le

Marquis de Lavardin dont #
vous ay ſouvent parlé & de la

fermeté par laquelle il s'eſt

ſouvent diſtingué , & particu

liérement dans ſon Ambaſſade

de Rome, où il rempliſſoit en

même temps les fonctions de

Miniſtre & de Capitaine. Ma

dame ſon épouſe étant de la

Maiſon de Noailles , & poſſe

dant la ſageſſe & les vertus de

tous ceux qui ſont ſortis de ce

fang , il ſuffit de la nommer

† donner d'abord une idée

u merite le plus relevé ; ſa

fille qui vient d'épouſer Mr le
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Vidame d'Amiens , , marchera .

ſans doute ſur ſes traces, Elle

eſt née à Rome dans le temps

ue Mr le Marquis de Lavar

# y étoit Ambaſſadeur.

Comme on ne peut voir Mr

le Duc d'Albe ſans l'eſtimer,&

ſans l'aimer , à cauſe de ſes ma .

nieres obligeantes & de ſes

grandes qualitez , Mr le Car

dinal d'Etrées qui a connu ce

Duc cn Eſpagne , a cru lui de

voir marquer la joye qu'il avoit

de le voir en France, en lui don

nant un ſuperbe repas , ainſi

qu'à Madame la Ducheſſe d'Al

be ſon épouſe. Comme perſonne

ne doute de la ſomptuoſité d'un

repas donné par Mr le Cardi

nal d'Eſtrées , je n'en parleray

point , & diray ſeulement que



35o MERCURE -

pluſieurs perſonnes qui logenè

dans la Place Royale , où de

| meure Mr le Cardinal d'Etrées,

vinrent à l'iſſuë de ce fuperbe

ſouper , en admirer le fruit ,

comme un des plus beaux deſ

ſerts qui eut jamais été fait.

Mr le Nonce a auſſi donné un

magnifique repas à Mr le Duc

& à Madame la Ducheſſe d'Al

be, Ce Nonce a toûjours ſoû

tenu, depuis qu'il eſt en France,

avecbeaucoup de magnificence,

l'éclat du caractere dont il eſt

revêtu , & s'eſt acquis par ſes

manieres nobles & genereuſes,

beaucoup de réputation depuis

qu'il remplit icy les fonctions

de Nonce de Sa Sainteté.

' L'Article qui ſuit merite

beaucoup d'attention. -
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， " Mr le Duc de Savoye voyant
# que le Traité qu'il avoit fait

' contre les deux Couronnes

avoit eſté ſçu plutoſt qu'il ne

croyoit, que les Troupes qu'il

avoit dans l'Armée de France

en Italie avoient eſté deſarmées,

que ſes Etats eſtoient vivement

· attaquez de tous coſtez, & que

1e débris des deux mille che

vaux commandez par Mr de

Viſconti qu'il avoit reçu ne

ſuffiſoit pas avec les Troupes

· & les Milices qu'il avoit pû ra

· maſſer, pour empêcher ſa ruine .

entiere, fit ſçavoir à l'Empereur

qu'il ne pouvoit ſe deffendre ,

| s'il ne luy envoyoit un ſecours

· de douze ou quinze mille hom

· mes. Le Conſeil de l'Empereur

srouva cette demande exorbi
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tante, & ne jugea pas à propos

- > - -•

que l'Empereur promiſt ce qu il

ne pouvoit tenir.Mr le Duc de

Savoye inſiſta ſur ſa demande,

& declara enfin qu'il ne pou

voit s'empêcher de s'aceommo

der avec la France , ſi on ne luy

accordoit ce qu'il demandoit.

Le caractere de ce Prince eſtant

connu , on ne douta point qu'il

ne changeaſt encore une fois de

party , & la choſe ne parut pas

même fort extraordinaire : de

maniere qu'on delibera ſur une

choſe à laquelle peu auparavant

on avoit pas trouvé la moindre

vray - ſemblance. On chercha

des raiſons pour la faire. On

trouva qu'il y avoit ſi longtemps .

que l'Armée commandée par

Mr de Staremberg eſtoit dans



|
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le même Camp, qu'il eſtoit im

poſſible qu'elle y puſt demeurer

longtemps ſans déperir beau

coup, parce qu'elle ne pouvoît

s'étendre ny d'un coſté ny d'au

tre, & que le mauvais air qui

ſe forme dans un terrain occu

pé pendant des années entieres

ar la même Armée, eſt capa

le de la faire perir entiere

ment. On trouva auſſi que cette

Armée eſtoit plus nombreuſe

en chevaux que celle de Mr de

Vendoſme , parce qu'elle n'a

voit point agi pendant toute la

Campagne , & que l'Armée de

ce Prince n'avoit point ceſſé de

marcher, puiſqu'elle avoit eſté

juſqu'à Trente, & qu'elle eſtoit

revenuë juſques ſur les frontie

· fanvier Izo4 Gg .

-
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res du Piémont. On jugea par là

qu'elle devoit être fort fatiguée

& fort diminuée,& qu'ainſi l'ar

- mée de Mr de Staremberg pour

roit d'autant plus facilement

penetrer dans le Piémont que

Mr de Vendoſme avoit mis

ſes Troupes dans des quartiers

de rafraîchiſſemens pour les

remettre des fatigues, des exe

cutions qu'elles avoient faites

pendant toute la Campagne,

&de celles qu'elles venoient de

faire en Piémont. Ainſi Mr de

Staremberg eut ordre de join

dre Mr le Duc de Savoye avec

l'Armée qu'il commande , &

l'on crut qu'il pourroit d'au

tant plus facilement faire cette

jonction qu'on ne ſoupçonne

roit pas Mr de Staremberg d'a



GALANT ass

#

voir reçu un ordre ſemblable,

tant par la difficulté qu'il y

avoit à l'executer , que parce

qu'il n'eſtoit pas vray - ſembla

ble que l'Empereur vouluſt que

ſes Troupes quittaſſent l Italie,

puiſqu'en effet, c'eſt l'abandon

ner que de ſe venir enfermer en

Piémont. Je vous feray voir à la

fin de cet Article la faute que

le Conſeil de Vienne a fait

* en donnant cet ordre ; il eſt

pourtant à preſumer qu'il a

bien connu qu'il en faiſoit une,

mais que de maux il n'a pû
A7 - - •** » •

éviter de choiſir, celui qu'il a

cru le moins conſiderable , en

quoy je crois qu'il s eſt trompé.

Vous en jugerez par ce que je

vous diray dans la ſuite. Reve
V " ! " .

nons à Mr le Comte de Starem

Gg ij
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· berg. Ce Comte ayant reçu l'or

dre de joindre Mr le Duc de

· Savoye avec l'Armée qu'il com

mandoit , en uſa en habile Ge

'neral , & fit croire qu'il avoit

· deſſein de paſſer dans le Tirol,

ce qui paroiſſoit aſſezvray-ſem

'blable , l'Empereur ayant un

, extrême beſoin de troupes pour

· agir contre les Mécontens &

· contre Mr l'Electeur de Ba

*viere ; cependant il fit avan

*cer mille chevaux dans le Plai

ſantin & dans le Parmeſan, qui

amaſſérent des vivres, afin que

· ſon Armée en trouvant à ſon

· paſſage, puſt marcher avec plus

de diligence ſans s'arreſter. Mr

de Vendôme ayant ſçu cette

· marche, & que Mr de Starem

berg avançoit toûjours , en
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voya des ordres à tous les#
tiers pour en faire ſorrir les

Troupes, & les mettre en corps,

mais il lui eſtoit impoſſible d'a

voir autant de Cavalerie que

les ennemis , ce qui leur eſtoit

fort avantageux. Ce Prince les

a pourtant batus en trois ren

contres, & voici le detail de

ces trois actions. Il joignit leur

arriere-garde le 4 de ce mois

prés de la Stradella , à l'entrée

du Milanez entre Plaiſance &

Pavie. Mr le Marquis de Lau

trec & Mr de Sezanne amuſe- |

rent d'abord les ennemis avec |

# trois cens Dragons. Mr de Saint

Fremont & Mr d'Imecourt ar

riverent enſuite avec de la Ca

valerie. On commença alors à

pouſſer ſi vivement les Enne
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mis qu'on en tua plus de quatre

cens , & que l'on fit plus de

trois cens priſonniers , il y en

eut plus de mille diſperſez à

droit & à gauche , Stradella

fut enſuite forcé , on prit plus

de trois cens Chariots attelez

de ſix bœufs chacun , & l'on

prit cent mille rations de pain.

Mr de Saint Fremont fut le -

gerement bleſſé à la hanche,

d'une contuſion. L'Infante

rie de Mr de Vendôme fit des

choſes ſi ſurprenantes Cn CCttC

occaſion que Mr le Prince de

Vaudemont écrivit au Roy ,

qu'on ne pouvoit donner trop de

louanges à ſon admirable Znfante

rie , qu'il alloit luy envoyer des ra

fraichiſſemens, & qu'il avoit aſſem

é tre ixe cens chevaax qu'il alloit
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envoyerpour remonter lac...#
Mr de Vendôme continuant

de ſerrer de prés Mr de Starem

# le joignit encor le 7. au

paſſage de la Scrivia prés de

Tortone, & on tua ou prit dou

ze à treize cens hommes, & la

plus grande partie de leurs ba

gages;mais comme il y avoit une

Plaine en deçà de la riviere àſon

égard, que les ennemis eſtoient

plus forts que lui en Cavale

rie , il ne jugea pas à propos

d'engager une action generale :

cependant la terreur que ce

Prince jetta parmi eux , & la

erte qu'ils † les obligea

à ſe ſeparer en pluſieurs corps

pour ſe jetter dans les monta

gnes de Genes,où Mr de Vendô ,

me continua de les pourſuivrea

-
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Il fit paſſer le 11. une partie

de ſes Troupes ſur le Pont qu'il

avoit fait jetter ſur lOrba , mais

la rupture de ce Pont empê

cha que le reſte ne paſſaſt. Il

découvrit ce même jour l'arrie

garde des ennemis prés de Ca

ſtelnovo ſur la Bormia , elle

eſtoit compoſée de ſix Batail

lons & d'environ mille chevaux

& appuyée en deçà de la Bor

mia par le Chaſteau de Caſtel

novo qui couvroit le Pont des

ennemis , & dans lequel ils

avoient mis du monde , & par

un Capitaine d'Infanterie qui

eſtoit de l'autre coſté , & ſur

le bord de la Bormia. Mr de

Vendoſme n'avoit avec lui que

, quinze cens Grenadiers & ſix

à ſept cens Chevaux , mais

voyant
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voyant la nuit approcher ,

& que la tête de ſon infanterie

n'arrivoit point, il ne laiſſa pas

d'attaquer les ennemis avec le

peu de troupes qu'il avoit ,

§ de Saint Fremont & de

Bezons ſe mirent à la teſte de

la Cavalerie , & Mr d'Alber

goti avec d'autres Officiers Ge

neraux , à la teſte des Grena

diers. L'infanterie des ennemis

fit pendant quelque temps un

feu terrible , mais Mr de Ven

dôme l'ayant faite attaquer par

les Grenadiers , la bayonete au

bout du fuſil , elle fut bien-toſt

| enfoncée & miſe en fuite ; en

même temps noſtre Cavalerie

attaqua celle des ennemis, elle

fut renverſée ſans faire de re

" ſiſtance , & ſe jetta en foule
,'

#
|

janvier 1zo4. Hh
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dans la Bromia. Les ennemis

eurent environ ſept cens hom

mes tuez dans cette occaſion ,

& l'on fit prés de cinq cens pri

ſonniers & pluſieurs Officiers.

Le Regiment de Staremberg

fut fort mal traité , & perdit

ſix Etendars. Le General So

lari qui commandoit l'Arriere

garde des ennemis y fut tué, &

Ie Prince de Liechtenſtein fut

trouvé bleſſé à mort ſur le

champ de bataille Nous eûmes

quarante Officiers , & environ

15o. hommes , Cavaliers, Dra

ons & Grenadiers tuez ou

leſſez ; Mrs de Saint Pater, de

Morangis , de Goas furent

bleſſez legerement , & Mr de

Guebriant le fut plus conſide

rablement,
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Il eſt conſtant que l'arriere

garde des ennemis auroit eſté

entierement défaite ſi toutes

les troupes de Mr de Vendôme

avoient pû paſſer ſur l'Orba.

Jamais ce Prince n'a fait pa

roître tant d'inquietude , &

tant d'impatience qu'il fit pa

roître en cette occaſion , &

rien n'eſt égal aux mouvemens

qu'il ſe donna en voyant que

ſes troupes n'avançoient point.

Les troupes ennemies échapées

de ce combat , marcherent en

remontant la Bromia,vers Stre

vis & Acqui.

Toutes ces nouvelles n'ayant

eſté apportées au Roy que par

des Couriers, Mr de Vendôme

voyant l'affaire du paſſage des

cnnemis preſque conſommée ,

-

,
#
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#, au Roy Mr le Mar

uis de Chaumont , Colonel

† Regiment de Soiſſonnois ,

pour rendre un compte plus

cxact à Sa Maieſté de tout ce

qui s'étoit paſſé dans ces trois

actions , où ſes troupes quoi

qu'inferieures à celles des en

nemis , avoient autant de fois

remporté des avantages tres

conſiderables. Ce Marquis

loüa beaucoup les divers mou

vemens de Mr le Comte de

Staremberg pour empêcher

qu'on ne devinât de quel côté

il devoit marcher,& pour faire

croire qu'il avoit deſſein de

faire une marche toute oppo

ſée à celle qu'il avoit reſolu de

faire , il loüa ſes précautions

pour ne manqucr dc rien pen
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dant cette marche, & la prom

titude & la fermeté avec leſ

quelles il avoit fait une ſi lon

gue marche & ſi hazardeuſe.

Toute la Cour donna des

loüanges à Mr le Marquis de

Chaumont de la juſtice qu'il

| rendoit à Mr de Staremberg ;

mais elle ne laiſſa pas le temps à

ce Marquis de loüer Mr de Ven

dôme , pluſieurs ayant pris la

· parole, pour donner des loüan

ges à ce Prince.

On dit, en ſa faveur , qu'il

n'avoit avec lui qu'un tiers,

ou environ , des troupes que le

- Roy a en Italie , qu'un corps

: de ces troupes couvroit les Pla

ces des Alliez du Roy en ce

Pays-là, & celles dont on avoit

eſté obligé de s'emparer. On

Hh iij
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#a que Mr de Vendôme

avoit eſté obligé de laiſſer un

autre corps ſous le commande

ment de Mr le Grand Prieur,

pour s'oppoſer aux mouvemens

de Mr le Duc de Savoye , qui

marchoit à la teſte de toutes

les troupes qu'il avoit gardé,

& fait lever ſecretement pour

agir,lorſque ſon alliance contre

· les deux Couronnes éclateroit,

qu'elles étoient accompagnées

de quelques autres troupes qui

luy étoient venuës depuis l'ou

verture de la guerre, & de

toutes les milices de ſes Etats;

il falloit que le corps comman

dé par Mr le Grand Prieur fut

grand pour s'oppoſer à tant de

troupes , qui ſi elles avoient

joint plûtôt Mr de Starembcrg,

-
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auroient empêché qu'il ##
battu & auroient pû embaraſ

ſer Mr de Vendôme. On ajoûta

que le corps que commandoit

ce Prince étoit fort inferieur à

celuy de Mr de Staremberg qui

conduiſoit une armée entiere ,

que ce corps étoit fatigué de

la longue marche qu'il avoit

fait à travers des Montagnes

jufques dans le Trentin, qu'il

ne s'étoit pas repoſé en reve

nant de ſi loin, & qu'il s'étoit

depuis ce temps-là , emparé

d'une partie du Piemont , &

qu'il manquoit de Chevaux, au

lieu que l'armée de Mr de Sta

remberg n'avoit point fait pars

ler d'elle depuis la fin de laCam

pagne précedente , & qu'elle

étoit demeurée ſi oiſivc , qu'il

-



368 MERCURE

n'avoit pas paru pendant tou

te la marche de Mr de Vendô

me juſqu'à Trente , & pen

dant tout le temps qu'il luy

avoit falu pour en revenir , &

ſes expeditions du Piémont ;

qu'il n'avoit pas paru , dis-je,

que l'Empereur eut des Trou

es en Italie, & qu'ainſi il avoit

eſté aiſé à Mº de Staremberg

de tenter avec des Troupes ſi

repoſées & une bonne Cavale

rie , l'entrepriſe qu'il venoit de

faire; cependant Mr de Vendô

me a trouvé le moyen de les

joindre & de les batre trois fois,

de leur tuer autant de fois beau

coup de monde , de faire cha

que fois beaucoup de priſon

niers & de leur prendre dans

· chacune de ces occafions une

Partie de leurs bagages. Mr de
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Chaumont a aſſuré le Roy, que

Mr de Staremberg s'eſtoit mis en

marche avec huit à neufmillehom

d'Infanterie & cinq mille Chevaux,.

qu'on leur avoit fait plus de deuxe

mille cinq cens priſoniers en diverſes

· rencontres , & qu'aſſurement ils

: eſtoient affoiblis de plus de quatre .

mille hommesſans compter ceux que

nos Soldats avoient tué dans des

caſſines, & les Payſans dans les

Montagnes, ſans compter auſſi les

Deſerteurs ; qu'à l'affaire de Stra

della & à celle de Caſtelnovoon leur

leur avoit pris cinq cens chariots,&*

qu'à la premiere ils enavoient brâ

lé une partie & coupé les jarets à un

grand nombre de bœufs, Il a compté

comment Mr de Solari avoit été

tué & a dit, que ce General qui

gommandoit leur Arriere-garde »
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eſtoit reſté avecdix ou douze Officiers

%alement à l'entrèe du Village aº

#ord de la Bromia où ils avoient un

Pont. Qu'un de nos Grenadiers avoit

pris ſon cheval par la bride dans

l'intention de le faire priſonnier,

mais que Mr de Solari lui avoit

déchargé un coup de ſabre ſurla tète

qui l'avoit ètendu par terre ; &qu'

auſſitôt après un Capitaine de Gre

nadiers de ſon Regiment, lay avoit

paſſé ſon épée au travers du corps ;

que c'eſtoit un grand & gros homme

de bonne mine, & qu'il l'avoit và

mort, & que des Officiers du Regi

ment de ce General que l'on avoit

fait priſonniers, avoient prié Mr

de Vendôme de le faire enterrer ; il

a ajouté qu'un ieune Comte Alle

mand avoit auſſi eſté tué dans cette

rccaſion, dont il n'avoit pû ſavoir

|
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de nom, mais dont la mort • #

ré des larmes de tous les Priſonniers

qui eſtoient preſens, & qu'ils en

avoientparu bien plus touchex qae

de Mr de Solari. Il a dit auſſi que

Mr d' Eſclos Brigadier & Colonel

de Cavalerie, que Mrde Vendôme

avoit envoyé avec quatre cens che

vaax pour occuperun Poſte dans les

Montagnes auprés d'Acqui & dont

il eſtoit en peine , avoit eſté inveſti

par les Ennemis &ſommé de ſeren

dre ; qu'il s'eſtoit mocquéd'eux, &

avoit réponduque dans huit jours il

verroit ce qu'il auroit à faire que

les Ennemis avoient jugé à propos

de le laiſſer là & de paſſer outre ,

qu'il eſtoit ſorti enſuite de ſon Poſte

avecſa Troupe, qu'il avoit chargé

J'Arriere garde, fait centcinquante

Priſonniers & tuéun pareilnombra,
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La queſtion eſt preſentement

de ſçavoir s'il eſt avantageux à

1'Empereur que l'Armée qu'il

avoit ſur la Secchia ait paſſé en

Piémont, il eſt conſtant qu'elle

a trop acheté ce paſſage pour

qu'il lui ſoit avantageux 3 puiſ

que ſi l'on joint la perte d'une

partie des Troupes de Mr de

Viſconti , lors qu'il tenta la

premiere fois de paſſer en Pié

mont , à celle que les Ennemis

ont fait dans les trois rencon

tres où ils ont eſté batus par

Mr de Vendôme, & à la deſer

tion à laquelle une longue mar

· che a donné lieu, & à ce que les

Payſans ont aſſommé de Trou -

pes par tout où ils en ont pû

· rencontrer , on trouvera que

l'Armée eſt diminuée de prés de

la
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ſa moitié. Ainſi il eſt con

que ce paſſage luy eſt deſavan

tageux , & qu'il l'eſt mêmed'au

tant plus que les Troupes qui

† ſouffriront beaucoup,

uiſque le Piémont eſt un petit

§ qui fournit à peine dequoy

nourrir ſes Habitans naturels ;

ainſi l'on peut juger ſi ce qui

reſte au Duc de Savoye de ce

· Pays ne ſe trouvera pas bien ſur

chargé des Troupes de l'Empe

reur , de celles de Mr le Duc de

Savoye, & de toutes les Mili

ces de ce Prince. On voit par là

qu'il eſt conſtant que les Trou

pes de l'Empereur ne peuvent

manquer de diminuer beaucoup

en Piémont, tant parce qu'elles

ſouffriront beaucoup , que par

les échecs qu'on eſfuye toùjours

fanvier 17o4. l 1
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· dans la guerre , quand même

on remporteroit des avantages

conſiderables. Cependant il

n'eſt pas moins conſtant que

ces Troupes ne pourront rece

voir de recruës, tous les paſſa

es par où elles pourroient ve

nir leur eſtant fermez, & quand

même ils leurs ſeroient ouverts,

la guerre des Mécontens ne

permet pas à l'Empereur d'en

voyer un ſeul homme en Italie

· dont il auroit plutoſt dû en

retirer : ainſi l'on peut compter

que l'Empereur n'aura bientoſt

plus qu'une idée d'Armée de ce

· coſté-là. Les Alliez font autant

de bruit du paſſage des Alle

mans en Piémont, que s'il eſtoit

venu une nouvelle Armée de

· l'Empereur en Italie ; cepen
• • • •

-
-
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dant il ne s'agit que d'une Ar

mée qui a changé de Camp , &

que ce changement a fait dimi

nuer du tiers. On pourroit dire

· qu'il importe peu à Mr de Ven

dôme de quel coſté ſoient ces

Troupes; cependant il eſt cer

tain pour pluſieurs raiſons qu'il

eſt plus avantageux qu'elles

ſoient en Piémont , puiſque ſi

elles eſtoient demeurées ſur la

Secchia ſans eſtre diminuées de

plus du tiers, comme elles ont

fait, il auroit falu un tres-gros

Corps d'Armée pour les obſer

ver , lequel ſera plus utile à Mr

de Vendôme, eſtant joint, avec

les Troupes qu'il commande ;

d'ailleurs les François trouve

ront preſenteront des Troupes

à combatre & des Villes à pren

Ii ij
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dre , & comme il leur ſuffit de

joindre leurs ennemis pour en

triompher , & d'attaquer des

Places pour les emporter ,

il y a lieu de croire que la

Campagne prochaine leur ſera

fort glorieuſe ; ce qui n'au

roit pû arriver dans tous les au

tres Etats d'Italie , ou une

Armée de dix mille hommes

peut toûjours ſe camper en

tre des rivieres & des ruiſſeaux

qui peuvent l'empêcher d'ê

tre attaquée par trente mille,.'

& qu'elle peut en une nuit ſe

faire des remparts de terre

qu'elle ne feroit pas en quinze

jours dans d'autreslpays, & cela.

parce que la terre y eſtant toû
jours mouillée y peut eſtre re

muée plus facilement Tout ce
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qu'on peut conclure de plus

· avantageux pour Mr de Savoye

du paſſage des Allemans en Pié

mont , eſt que ce Pays qui cou

roit riſque d'eſtre bientoſt em

· porté , ſera entierement ruiné,

#vant que Mr de Savoye acheve

de le perdre.

Depuis l'arrivée de Mr le Mar

quis de Chaumont, le Roi a reçu

des Lettres de Mr de Vendôme

dattées du 2o. de ce mois , qui

† qu'on découvroit tous

es jours que le paſſage des en

nemis en Piémont leur coûtoit

beaucoup plus qu'on n'avoit cru

d'abord , que leur Armée eſtoit

diminuée d'environ ſix mille

hommes , que nous avions plus

de trois mille priſonniers , &.

qu'on avoit pris environ mille

li iij
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chariots & quatre mille bœufs. | .

gogne & Monſeigneur le Duc

de Berry ont fait l'honneur à

Madame la Ducheſſe de Sâint

Pierre, & à Madame la Mar-k

quiſe de Roye, de leur rendre

viſite ſur leurs mariages.

Mr le Marquis de Bedmard

ayant rendu des ſervices conſi

derables aux deux Couronnes

rendant la derniere Campagne,.

e Roy luy en a marqué ſa ſa

tisfaction enl'honorant del'Or

dredu Saint Eſprit. -

· Sa Majeſté a donné ce mois

cy pluſieurs Regimens & l'agré

ment de pluſieurs autres 5 je

remets au mois prochain à vous,

en parler , n'ayant pas le temps

Monſeigneur le Duc de Bour- |
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de vous en entretenir ce mois

cy.

Il paroiſt icy une Lettre du

| Roy au Pape , contenant les.

* motifs de la guerre de Savoye,.

, elle eſt remplie† 11OfIl

bre de faits tres-poſitifs & rap

, portez avecmoderation,dont les

exemples ſont tres-rares.LeMo

, narque qui les raconte fait voir

, par la ſageſſe qu'on remarque

| dans cette Lettre, qu'il eſt par

, ſa prudence autant au deſſus du

| Prince dont il parle, qu'il eſt

au deſſus de luy par la gran

deur de ſa naiſſance, & qu'il ne

| ſçait pas moins l'art de ſe poſſe

der que celui de regner glorieu

ſement. On connoiſt par cette

|

f

Lettre qu'il ſçavoit depuis long

· temps toutes les démarches que
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ce Prince qui n'avoit en vuë que

I'ambition demeſurée dont il

l'accuſe, faiſoit contre luy &

qu'il a eu aſſez de pouvoir ſur

luy-même pour feindre d'igno

rer ce qu'il ne ſçavoit que trop

bien , afin de donner du temps

à ce Prince pour reconnoiſtre

ſa faute, & pour s'en repentir.

Toute la France attendoit cette

eſpece de Manifeſte, & toute la

France en ſera fatisfaite , & ſe

trouvera par là animée à four

nir aux frais d'une guerre ſi in -

juſtement ſuſcitée par un enne

mi ſi dangereux , contre un Mo

narque dont il a tant & de ſi

grands ſujets de ſe loüer.

· Les nouvelles de ma Lettre

derniere finiſſoient à l'Article

dc la priſe d'Auſbourg. Vous

|
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#A# #avez ſçu ce qui s'eſt paſſé dans

cette Ville depuis la conqueſte

de cette Place. Tous les Ha

bitans ont eſté punis de leur in

fidelité envers Monſieur de Ba

viere qui n'a pas laiſſé de faire

voir beaucoup de moderation

en les puniſſant. Cet Electeur

ne s'eſt pas repoſé longtemps

aprés la priſe de cette Place,.

& il ne s'eſt délaſſé des fatigues

de la Campagne qu'en allant à
| Munick , d'où il partit peu de

· temps† pour ſe

rCrCn evant Paſſau ; il ſem

· bloit que cette Place attendiſt

ce Prince pour ſe rendre , puis

qu'il eut à peine paru qu'on

lui ouvrit les portes de cette

, Ville. Voici l'érudition que

, vous me demandez ſur toutes

4
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es Conqueſtes qui ſe font. .

Paſſau eſt une Ville d'Al

lemagne dans la baſſe Baviere,

avec Evêché qui eſt Suffragant

de Saltzbourg Les Latins la

nomment Patavia, elle eſt ſur

le Danube, où les Rivieres de

Inn & de Ill qui s'y joignent

diviſent la Ville en trois parties,

qui ſont Paſſau, Inſtat, & /l2at.

L'Evêque en eſt Seigneur tem

porel, # y a unbeau Palais. L'E

gliſe Cathedrale de S. Eſtienne

eſt admiréedesEtrangers à cauſe

de ſon architectute. On trouve

des perles dans la Riviered'Ill ;

cette pêche eſtoit reſervée, à

l'Empereur & à Mr l'Electeur

de Baviere qui en joüit lui ſeul

à preſenr. Paſſau eſt Ville Im

Perialc & libre ſous la protec
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tion de ſon Evêque. Ses Places .

fortes ſont Obernberg qui a
un Chateau extraordinairement

fort, & Eberſberg Château ſur

la Riviere de Traun dans la

| haute Autriche ; c'eſt dans cette

Ville qu'on fit le memorable

#

,

|

:

Traitéde Paſſau en 1552. entre

l'Empereur Charlequint , &

Maurice Electeur de Saxe pour

l'etabliſſement de la Religion

| Lutherienne en Allemagne. Ce

| Traité fut trop avantageux aux

' Lutheriens , comme perſonne

ne l'ignore. Il y avoit un arti

· cle qui obligeoit l'Empereur à

| mettre en liberté l' Electeur de

Saxe Jean Frideric qu'il avoit

| pris priſonnier à la Bataille de

| Mulperg, & le Landgrave de

| Heſſe qu'il avoit arrêté en vio
;--
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Iant un ſaufconduit qu'il luº !

avoit envoyé. La Paix de Paf

ſau doit à proprement parler

eſtre un ſujet d'horreur& d'exe
cration pour les bons Catholi

ques , puiſqu'elle fut une con

§ de la Religion Luthe

rienne en Allemagne.

Dans le même temps que Mº

de Baviere partit pour ſe ren

dre à Paſſau, Mr le Maréchal

de Marcin & Mr le Marquis de

Blainville , partirent chacun !

avec un Corps de Troupes ;

le premier alla ſe ſaiſir de

vveſſeimbourg prés de Nort

1ingue , & le ſecond s'empara

d'Émps , ſcitué dans la Fran

conie, ils firent huit à neuf

cens priſonniers dans ces deux

Châteaux , & mirent - l'un &

l'autre
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1'autre beaucoup de Païs ſous

| contribution & ſemerent l'épou

vente par tout. Quant à Mr

l'Electeur de Baviere, il laiſſa -

Leintz à ſa gauche & alla s'éta

blir a Ens, qui eſt à la droite

& naturellement retranchée

par la Riviere d'Ens. La priſe .

de cette Place décharge la Ba

viere de la ſubſiſtance des Trou

pes de cet Electeur qui a envoié

des détachemens vers Helkers

· berg & Deckendorf, & qui

donne beaucoup d'inquietude

à Vienne dont il peut tirer des

contributions,& où l'Empereur

ſe trouve ſi reſſerré qu'il a tenu

·Conſeil pour ſçavoir où il ſe re

'tireroit , mais deux choſes l'ont

juſqu'icy empêché d'en ſortir.

· L'une qu'il ne voit point de

#anvier 17o4, Kk
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Ville où il croye pouvoir eſtre |

en ſeureté ; l'autre que s'il aban

donnoit le lieu de ſa réſidence .

cela feroit un tres mauvais effet

parmi ſes Alliez & ſur tout en

Portugal. Pendant que les trou

pes de Baviere ſont poſtées dans

des lieux d'où elles ſe font ap

porter leur ſubſiſtance de tous

côtez , les nôtres ne ſont pas

dans une ſcituation moins heu

reuſe, puiſqu'elles tirent de la !

Suabe leur ſubſiſtance par Auſ

bourg , du Virtemberg par

Ulm , & de la Franconie par

· Ingolſtat. Vous ſçavez les gran

des ſommes que Mr l'Electeur

de Baviere leur donne pour leurs

quartiers d'Hyver , cet Electeur

ne voulant profiter ni de ce qu'il

a tiré d'Auſbourg , ny des con

- * -

·
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tributions qu'on luy apporte de

tous côtez. Ce Prince eſt l'a

mour & les delices de toutes les

troupes qu'il commande,jamais

Souverain n'a eſté plus gra

cieux, il ne ſort rien que d'obli

geant de ſa bouche. Il a bien

lieu de s'applaudir, puiſque la

Victoire le couronne de tous

côtez , pendant que tout l'Em

pire eſt en confuſion, que l'Em

pereur reſſerré dans Vienne

ne ſçait où ſe retirer , que l'Au

triche & la Boheme ſont ouver

tes,que l'Electeur Palatin eourt

par tout en criant au feu & en

demandant du ſecours, & que

le Prince de Bade envoye Cou

rier ſur Courier pour ſignifier

que ſi on ne lui donne des trou

pes & de l'argent il ſe retirera

Kk ij
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du Service : pendant que toutes

ces choſes ſe paſſent le Prince

Eugene qui fait tout ce qu'il

peut pour arrêter les progrés

des Mécontens n'a encore pû en !

, venir à bout, il les voit tous les .

jours augmenter avec une ſi

· grande impetuoſité , qu'il eſt

même impoſſible de lesraconter;

ainſi je me trouve obligé d'en

| remettre le détail au mois pro

chain, -

Je vous tiens parole , & vous

| envoye les noms de ceux qui

ont deviné les Enigmes des

· deux derniers mois. La pre

miere étoit la Muſique ; ceux

qui en ont trouvé le mot ſont,

Meſſieurs l'Abbé du Flot du

quartier SaintAndré: Berthier

R
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de la Muſique : J. B. Laiſné,

dit Troiſſereux : Pierre du

Pleſſis , Seigneur de Monmi

mirelle, de la rue de la Verre

rie : Berger , de la même rue ,

nouvel Auteur d'un Traité de

Muſique , & l'Organiſte de S.

Martin des Champs , ſon amy :

Bardet & ſon amy du Pleſſis,

Maiſtre Chirurgien au Mans :

Deſlandes de l'Iſle noſtre

Dame , & ſon amie : Turlu de

Saint Germain en Laye : S. F.

de P. de la rue ſaint Julien des

Meneſtriers : F. Hatté & ſa

chere Compagne de la rue de

la Ferronnerie , fa bonne amie

la charmante Daubichon & fa

petite mere Manon Collignon,

des Galeries du Louvre : Ta

miriſte & ſa fille Angelique ,

Kk ii]
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l'aîné des trois freres Procu

reurs du quartier ſaint André r

le plus petit des trois freres :

la Violette du Cloiſtre ſaint

Oportune : le ſoi-diſant bien

aymé des Dames , & le Grand

de l'Hoſtel d'Hoquincourt :

Meſdemoiſelles du Mouſtier ,

de l'Arſenal , la fille : Maſſon

de la rue de Beaubour: la jeune

Muſe regrettée du Parnaſſe :

l'aimable & ſpirituelle veuve

Marchande de la rue ſaint Ho

noré , & Me la Preſidente de

Chaumont & Magny.

· Le mot de l'Enigme du mois -

dernier étoit la Poudre à mettre

ſur l'écriture. Il a été trouvé par,

Meſſieurs de Francine de

Grand Maiſon » MouſquetairG
• *.º-,
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noir de la Garde de Sa Majeſté::

Bardet & ſon amy du Pleſſis ,.

Maiſtre Chirurgien au Mans :

Boüillart, Bondier, Feranville::

de Freville & autres conviez

au grand repas donné par Mr
Nereau de la rue de la Hu

chette, au ſujet de la ſaint An

toine : François Hallé de la

Ville d'Amboiſe : Mr & Made- .

moiſelle de P. de la rue ſaint.

Julien des Meneſtriers: Deſlan

des : Maſſieu & le bon enfant

de la rue de la Verrerie , ſon

amy : de Beauvais de la rue S.

Martin : la chere Minette de la

rue ſaint Denis, & ſon frerede

Courteron : l'excellente des.

Beautez de la même rue : le

Blond de la rue ſaint Antoine;
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Tamiriſte & ſa fille Angelique

& ſon fils: L Officier du Bureau

des Marchands : le Lecteur or

dinaire du Mercure du petit

Paris , & l'Antagoniſte des

plaiſirs permis de la même mai

ſon : des Places, grand ſableur

des aſſiſes d'Aumont & ſon cher

amy de ſaint Jean de Bonneval:

la veritable Judith Petlard de

la rue du Bourg neuf à Troves:

le grand Procureur de la même

rue, & ſon ancien compagnon

le petit Calibre du GrefÈe du

Bailliage : le petit nez furet,

& Fauge : Meſdemoiſelles du

Mouſtier de l'Arſenal , la fille :

la Preſidente de l'Election de

Chaumont & Magny : de Poy

ras la cadette : la Biche au pied

|
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d'argent : la Beauté ronde de ſa

rue des Prouvaires : la petite

Demoiſelle du Val joyeux au

ied de Coton : l'incompara-3

ble Damoiſelle de Maiſons :|

Mr l'Abbé Richard , le faux .

Joſeph , & le ſieur Paſſy , l'a

greable Celadon du Fores : la,

jeune Muſe toûjours regrettée

du Parnaſſe : la Bergere Cli

mene & ſon vieux Berger Tir

cis, de la Place Royale : la jeu.

ne Dorothée de la rue Poupée,.

· & la ſœur ſaint Auguſtin : la

c harmante Bleſtrie & l'Hermite

dégagé du Pont-neuf, & ſes

trois amateurs de la Vallée

| champêtre : la grande Serin

| gue de l'Hoſtel d'Hoquincourts
V · Perdraux de Soiſſons , ſon

amy le calabrois & Loiſeleur#
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colonel de la Couture ſainte !

Catherine, & ſon Lieutenant Ie

Roſignol enjoüé du Quay de

Geſvres , & les forts & vail

lans rivaux de pont : le Tor

rant d'Harcour: les deux aima

bles Nimphes de Courbevoye

du fief du Roulle , & leur deſ

cendant admirateur du voiſi

nage. - -

, Je vous envoye une nouvelle

Fnigme , elle eſt de M r Milhau

de Thoulouſe.

· E N I G M E.

'E ſuis connu de tous, & ne con

nois perſonne,

| Vn élement ſubtil , fait voler de

· · · mes flancs · -
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Au gré de ma fureurdes Meſſagers

brûlans , • »;

Trºp tard j'avertis ceux, ſur qui

je m'abandonne. .

:

je travaille aux plus beaux

repar - ſ .

Dans les mains du beau Sexe , on

ne me trouve guere, *.

Par moy les Grands , font bonne

chere ;

Mais il en coûte bien des par.

Les affaires de la Monarchie

d'Eſpagne ſont dans une ſi heu

reuſe ſituation , qu'il ſeroit im

poſſible de leur en ſouhaiter

une meilleure. Cette Couronne

quiignoroit ſes forces& ſon pou

voir : connoiſt chaque jour ce

qu'elle eſt capable de faire, &



-"mN

gg6 MERcURE
•ſera dans peu en état de le faire

connoître à ſes ennemis. Mr le

Marquis de Puiſegur a mandé,

il y a déja dix ou douze jours,

que le Viceroy de Navarre

avoit fait amaſſer des vivres

† la ſubſiſtance des troupes

JFrançoiſes qui vont en Eſpa

gne, & qu'il a tout fait diſpoſer

pour qu'elles ne manquaſſent

de rien. Ce Marquis mande de .

Madrid qu'il a eſté reçû avec

beaucoup de joye , & que tout

ſe diſpoſe pour l'ouverture de

la Campagne d'une maniere

à faire croire qu'elle ſera heu

reuſe. .

Les Hollandois ont fait plu

ſieurs entrepriſes , depuis que

la Campagne eſt finie , ſans

qu'aucune leur ait reuſſi. Le

par
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.gouverneur de la#
iege qui commande à Huy ,

ayant menacé de bombarder

les Magaſins qui ſont dans les

· ouvrages de Namur , on y fit

· marcher des troupes des Gar

, niſons de Philippeville , de

| Maubeuge , & de quelques au

. tres endroits plus éloignez , &

: comme ces troupes arriverent

• preſque toutes pendant la nuit;

, on fit le lendemain un déta

· chement de quinze hommes

par Compagnie , pour renfor

· cer la Garniſon de la Villé , &

· l'on fit redoubler les gardes des

, poſtes & des lignes , de ſorte

que toutes ces précautions obli

#† les ennemis de retirer

, les troupes quils avoient de

anvier Io74.. L l
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: nouveau aſſemblées entre M2:

,ſtrick & Liege. -

· Madame la Marquiſe de Bed- .

: mard qui a paſſé par icy pour

-aller trouver à Bruxelles Mr le

· · Marquis de Bedmard ſon époux,

Grand d'Eſpagne , eut l'hon

: neur le 29. de ce mois de ſaluer

: le Roy dans ſon Cabinet. Elle

:étoit accompagnée de Madame

-la Ducheſſe d'Albe , & ces !

deux Dames furent conduites

· par Madame la Ducheſſe du

#e Meſdames les Ducheſſes

: de Noailles & la Marquiſe de

Cœuvres étoient du Cortege,

auſſi-bien que les Grands d'Eſ

pagne qui ſont ici. Mr le Baron
de Breteüil Introducteur des

Ambaſſadeurs , accompagnoit
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Madame la Ducheſſe du Lude.

Mr Valerio Capitaine des Gar

des de Mr le Marquis de Bed

mard , ſervit d'Interprete. Le

Roy dit à Madame de Bedmard

qu'il eſtoit faché que ſon voyage ſe

fat paſſé dans une aùſſi mauvaiſe.

ſaiſon , & que dans uné autre elle

eut pû trouver icy des choſes dignes

de ſes regards. Sa Majeſté dit

auſſi des choſes fort obligean

tes à Madame la Ducheſſe d'Al

be. Ces Dames allerent enſuite

chez Madame la Ducheſſe de

Bourgogne qui baiſa Madame

de Bedmard , ainſi qu'avoit fait

Sa Majeſté, & non pas Madame

la Ducheſſe d'Albe, parceque

ce n'étoit pas une premiere vi

ſite. Mr le Marquis de Dan

gcau qui ſçait parfaitement

Ll ij.
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la langue Eſpagnole , ſe joignit

à Mr Valerio pour ſervir d'In

terprete. La viſite ſe paſſa de -

bout ainſi que chez le Roy ; ces

Dames eſtoient en deüil. Mon

ſeigneur le Dauphin étant alors

à Meudon, elles allerent en ſor

tant de chez Madame la Du

cheſſe de Bourgogne chez Mon

ſeigneur le Duc de Bourgogne

& enſuite chez Monſeigneur le

Duc de Berry, & le ſoir elles

prirent ſeance auſouper du Roy

& Sa Majeſté fit en ſortant de

table des excuſes à Madame la

Ducheſſe d'Albe de ce qu'elle

ne leur avoit pas parlé pendant

le ſouper, parce qu'il auroit

fallu parler trop haut, elles ac

compagnerent ainſi que les au

tres Dames Sa Majeſté au petit

l - --
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cercle qui ſe fait au Baluſtre

aprés le ſouper, elles ſe rendi

rent le lendemain à la toilette de

Madame la Ducheſſe de Bour

gogne comme Grandes d'Eſpa

gne.Cette Princeſſe a ſenti plu

ſieurs fois remuer ſon enfant ce

qui a fait redoubler la joye que

toute la Cour avoit de ſa groſ

ſeſſe. • · · }

- - · ' j -

Ayant reçu preſque à la fin

du mois une tres - belle rela

tion des Fêtes qui ſe ſont faites

à Montauban en rejoüiſſace des

heureux ſuccês de cette Cam

pagne , je me trouve obligé de

garder cette relation pour le

mois prochain,ainſi qu'une infi

nité d'autres articles,parce que

les affaires de la guerre m'ont

Ll iij
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mené ſi loin que la place & le

temps m'ont manqué. !:

Comme je n'ay jamais eu deſ

ſein de chagriner perſonne &

que je meſuis toüjours retracté,

lorſque j'ay eſté convaincu d'a

voir fait quelque faute dont on

pouvoit ſe plaindre ;je dois dire

icy que ce n'eſt pas le Valet de

chambre de Mr le Comted'Al

bert qui a apporté la nouvelle

de la priſe de la Ville d'Auſ

bourg Ce Comte qui en eſtoit

chargé n'ayant pû arriver aſſez

tôt à cauſe de la bleſſure qu'il

s'eftoit fait à la jambe, & qu'ain

ſi cette nouvelle fut apportée

par Mt de Ferret Capitaine de

Houſſards , qui avoit accom

pagné M" le Comte d'Albert &

traverſé avec luy beaucoup de

l i - .
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§ Pays ennemy. Je ſuis Madame,

# voſtre & c. - -

* A Paris ce 31.7anvier 17o4.

º A P O S T I L L E.

:Je viens d'apprendre les nou

# velles ſuivantes que je ne vous

º garentis pas , quoy qu'elles

# viennent de bon lieu elles por

# tent que Mr devendôme a écrit

Cº qu'il avoit entre les mains trois

# mille deux cens priſonniers Al

º lemans, que ce Prince a diſtri

: º bué ſes Troupes dans de bons

quartiers, d'où elles peuvent ſe

# raſſembler en peu d'heures , &

º former un Corps d'Armée ; que

# Mr de la Feüillade a eſté décla

Cº, ré Lieutenant general , & qu'il

vºº va commander ſous Mr le Duc

# de Vendômes que par des Let,
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tres de Suiſſe Mr le Maréchal !

de Marcin aſſiege Nortlingue ,

que Mr l'Electeur de Baviere a

fait publier dans ſes Armées

qu'il deffendoit qu'on traitaſt

les Hongrois de rebelles, parce

que ce ſont des peuples armez

pour le maintien de leurs Loix

& de leurs Privileges ; que le

Prince Ragotzi a fait paſſer

quinze mille hommes par la

Moravie , & qu'il prie qu'on

les diſcipline; qu'il mande qu'on

ne doit point avoir aucune in

quietude pour ſon Etat , qu'il

· le deffendra bien , & qu'il eſt

, ſûr de trente mille hommes qui .

viennent à ſon ſecours.

- Madame la Ducheſſe de Lor

xaine accoucha d'un Prince le
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# 28. de ce mois , le Roy en a té-,

º moigné beaucoup de joye. .

, , Je viens d'apprendre que les

# Hollandois ayant fait impri

mer la déliberation par la- .

quelle ils exagerent ce qu'ils ,

ont fait cette année pour leurs

| Alliez , & ſe plaignent des

# Princes de l'Empire & de l'Em

iº pereur. Cette"déliberation a

fº eſté fort deſaprouvée à Vienne,

où les Miniſtres de Sa Majeſté

Imperiale ſe plaignent que lesi

# Hollandois au lieu de parler

1º modeſtement dans une infinité

º de leurs Gazetes , des progrés

#º des Mécontens , en ont relevé,,

# & en relevent encore tous les

# jours tous les avantages ; pen-:

# dant qu'ils inſultent les Princes»
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de l'Empire, & traitent de glo

ºrieuſe : journée la perte de la

bataille d'Ekeren ; quoique le

General Obdam ait ſi bien mar

qué dans ſa Lettre adreſſée au

Milord Marlebouroug, la perte

de cette bataille , dont il a ſi

bien raconté les circonſtances

funeſtes aux Hollandois.

Les Anglois ſe plaignent de .

leur coſté, que dans trente Im

| primez des Hollandois ils ont

exageré la perte qu'ils ont faite

par la tempeſte de la nuit du 7.

au 8. de Decembre , dont ils

n'ont pas oublié la moindre

Barque, pendant qu'ils ont fort

diminué leur perte.

| Les Hollandois donnent auſſi

tous les jours des ſujets de mé

sontentcmcns à Monſieur l'E

|
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:1ecteur de Brandebourg. Tou

: tes ces choſes ſont cauſe qu'un

des Alliez a dit plaiſament, que

la zigue étoit une Charruè mal

· attelée, qui ne pourroit encore aller

loin. Il ne s'eſt pas trompé ; car

· les Peuples de Hollande font

voir tous les jours , ſans qu'on

uiſſe les empêcher de par

ler , ou du moins ſans qu'on

puiſſe les obliger à parler bas ,

† ſont outrez juſqu'à la

ureur contre les Anglois, qui

· pour achever de les ruiner en

tierement , ont ſçû les engager

ar de frequentes menaces , à

a défenſe generale du com

· merce , qui eſt le plus grand

malheur pour eux , qui leur

ſoit jamais arrivé, & qui puiſſe

jamais leur arriver. J'en parle
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-avec certitude ayant vû uti

rand nombre de Lettres de

Hollande qui tiennent le même

· langage. .

· · Les lettres de S. Malo du 26.

·portent que l'Archiduc eſt en

mer 3 mais qu'il y eut le 19. une

tourmente terrible qui doit l'a

voir fait relâcherenAngleterre,

& que le vent ayant continué

d'être Sudoueſt & fort grand, il

y a lieu de croire que ſa naviga

ition a eſté fort traverſée.

· Les Armateursde S. Malo ont

·pris quelques Bâtimensde char

ge de la Flote de l'Archiduc. .

| | Il s'eſt gliſſé une faute dans

l'Article de la mort du Comte

d'Alais, où l'on a mis 2o. mois

au lieu de 6. mois. -

- t - . . · · · · ·
-

-
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Tous les Libraires de i'E .

roPe qui ont quelqu'un des vo

lumes contenus dans le memoi e
re ſuivant feront plaiſir de le

· mander à Mr Brunet & de luy

marquer en même temps le prix,
il s'en accommodera avec CUX ,

| il faut adreſſer les lettres audit

Sr Brunet Libraire dans lagran

de Salle du Palais , à l'Enſeigne -

du Mercure Galant.

I. Diſſertatio Medico- Phyſica
· de tribus oculi humoribus.

# Caſſerius Placentinus de
viſu. - - , :

| 3 De Cerebri ſubſtantiâ pin

ui '& oculorum ſuffuſions ad

§ Joſeph Burrhium.

Hafnia 1669. in quarto,

4: Arnoldus Bootius ob

janvier1zo4. Mm



41o MERCURE

|

ſervationes Medicaede affectibus

omiſſis, &c. curâ Henrici Mey

bonnii Helmſtadii 1664.in quar

.. tO. - -

· 5 Joannes Burg diſputatio de

. Viſu, ſub Praeſid. VVedeli. Ge. "

· nae 1674. in† -

6. Nicolai Zuccii Philoſophia

optica , in quarto 2. vol.

7. Cherubini viſio perfecta.

8. Jacobus Caranta. liber de

viſu. -

9. Franciſcus Joſephus Bur

| rhus, epiſtolae duae ad Thomam

Bartolinum , de ortu cerebri &

uſu medico , nec-non artificio

oculorum humores reſtituendi,

Hafniae 1669. in quarto.

| Io. Theodorus Corbeus " Pa

thologia ſive morbsrum & af

- fectuum omnium praeter natu- '
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ram qui corpus humanum in

vadere ſolent enumeratio, &c..

ab Hermamno Corbeio autoris

filio. Franc. 1643. in octavo, No

ribergae 1661. in octavo.

11. Diſputatio de Oculo reſp.

Godofr. Beſſer. Genae 1663.

12 Petrus ab Haſſelt diſputa

tio mangur deophthalmiâ.Har

dervici 1659. in quarto.

13. Conſideratio Phiſiologica

occurrentium in epiſtolis Bur

rhianis , de cerebro & oculis,

- Kilonii 1669. e

14. De Guttâ ſerenâ diſputa

tio. Kilonii 1673. in quarto.

15. Diſputatio de oculorum

ſuffuſione. reſp. Roſc. Helm.

167o. in quarto. - -

· 16. Diſput. de vaſis palpebra

rum novis epiſtolâ ad Joëlem

M m ii
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Langelottum. Helm. 1666. in

quarto. - -

7 17. Antonius Molinettus dif

fertationes anatomicæ & patho

logicæ de fenfibus & eorum or

ganis. Patavii 1669. in quarto.

18. Fridericus Monavius Bran

chotomia, &c. cum appendice

de affe&ibus ocularibuis fupra

hecatondadem. Gryphifvval

diæ. 1684.

19. Joannes.Chrjfto Neuber

bergerus difputatio de Ophthal

miâ, Præfidc Jo. Theod. Sche

nekin. Genæ 1667. in quarto.

zo. Dc lachrymis libri tres.

Parifiis 1661. in o&avo. . . ,

.. 21. Joannes Otto cogitationes

phifico mechanicæ de naturâ vi

fionis Heidelb. 167o. in quarto.

... zz. Difputatio dc oculorum

• • • ,
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defectibus. Baſileae 167i. in

quarto:

23. Joannes Conradus Raſor,

diſputatio viaugur. de Ophthal

miae cum fiſtulâlacrymali Lugd.

Batav. 1675 in quarto.

24. Georgius Andracas Reis

diſputatio viaugur. ſub Praeſidio

Joann. Arn. Friderici de ſuffu

ſione oculorum. Genae 167o. in

quarto. -

25. Diſputatio de oculo reſp.

Chriſt.Lipſtorpio 1654 in quar

to, Genae .

26. Obſervationes anatomicae

de glandulis oculorum noviſque

corum vaſis. Hafniae-1664, in

quarto.

27. Georgius Trinckhuſius de

caecis ſapientiâ ac eruditione

claris, miriſque cæcorum quo

Mm iij,
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rundam actionibus. Genae I672 !

28. Jeſu Hali de oculis , vicux

Auteur Arabeſque.

29. Aëtius tetrabiblos , en

· Grec...

3o. Georgii VVolfangi VVe

delii exercitatio Medico-Chi

rurgica de Setaceis.in quarto

Comme auſſi ces vieux Au

teurs Juifs & Arabeſques.

I. Galaf 2.Alcoatin. 3. Aza

ran. 4. Hebenmeſve. 5. Bien

venu , ou Beneventus. 6. Rab

bi Moyſes. 7, Acanamoſalus.

-8, Haly-Abbas. . -

3U ! ' " . : ! ' : | : - i . * " !

· · · · · ·
. : . . / . ' )

-
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Preſident du Parlement de Nore
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mandie- II.2

Benefices donnez par le Rºy. 122

piſcours prononcé dans la Paroiſſe

de Verſailles , ſur la nomina

tion de Mr Hebert à l'Evèché

d'Agen, I4oº

Applaudiſſemens donnex au Pere de

la Ruè,jeſuite. I5I

AVouvelles particularitez qui tégºr

dent Landau & ceux qui ſe ſont

diſtinguex au Siege de cette Place.

I54

Eradition touchant la Ville d'Auſ

bourg. 16o

Generoſité de Mr l' Electeur de Ba

viere, 164

Mr Pignatelli eſt nommé Cardº

nal. 62

Extrait curieux d'une lettre de Mont

real. 17o

· carte intitulée le Theatre de la
-
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gaerre ſar les frontieres des deux

Empires. - I73

Cartede France. . 178

Cent Queſtions & Réponſes ſur diffe

rens ſujets, par Mr l'Abbé Bor

delon. 18o

Lettre ſur la Poèſie Françoiſe. 181

Etreine;. 199

Second Article de morts. I99

Lettre divertiſſante ſur les affaires

du temps. 2O4 -

Madrigauxſur les Deviſes des 7et

tons de cette année. . 2I7

Troiſiéme article de mariages. 23 r

Relation de la priſe d'Anecy. 26o .

Benefice donné par Mr le Cardinal

de Noail/ss. 269

Lettre de Conſtantinople. 273

Nouvelles particularitex de la re

· vue des Troupes Irlandoiſes faite

- prés de Manteſpar S. M. B. 285

-
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Article curieux touchant la Campa

gne de Flandres, & les projess for

mexpar les Anglois & les Hol.
· landois. - 19o

zele de Mr le Prince de Soubiſe, 312

Démiſſion de Mr le Maréchal Duc

* de Woailles en faveur de Mr le

| | Comte d'Ayen. 313

Affaires de Modene.. 315

Charge du Cabinet venduë. 32t

Ordre de la Toiſon d'or donné à Mr
le Maréchal de Bouflers. 323

Feſte donnée par Mr le Duc de

Grammont àMr le Duc & àMa

· dame la Ducheſſe d'Albe. 324.

Recueil de Cartes nouvelles intitulé

º le Theatre de la Guerre en Euro

· pe. , 328

Expeditions faites en Savoye par

· Mr le Duc de la Feuillade. 331

Diſcours fait par le Roy d'Eſpa
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gne le jour de ſa naiſſance. 337

· Troiſiéme article de morts. 34-2

gaatriéme article de mariages. 346

Fºſte donnèe à Mr& à Madame la

Ducheſſe d'Albe par Mr le Car

dinal d'Eſirées. 349

Détail tres-curieux de tout ce qui

s'eſt paſſé en Italie pendant tout

le mois de Janvier, 35I

· zettre du Roy au Pape. 379

Conqueſtes faites par Mº l'Elefteur

de Baviere, Mr le Maréchal de

Marſin , & Mr de Blainville.

8o

Eloge de Mr l'Elefteur de b

86

Situation des affaires de Pen .

Article des Enigmes. 388

Nouvelles d'Eſpagne. 395

Entrepriſes manquées par les Hal

' landois. - 396 .
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Suite de qui s'eſt paſſé à Verſailles,

lorſque Madame la Marquiſe de

Bedºardaſalué le Roy. 398

Réjouiſſances faites à Montau#ºn

& Articles reſervex 4OI

Rétra8tation. - - 4.O2

APºille remplie de pluſieurs nou

velles curieuſes. 4O3

Les Iettons doivent regarder la

Pagc 2 I5.
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· CATALOGUE

D. E S

LIvREs NoUvEAUx,

QUI SE VENDENT A PAR Is

Chez M 1 c H E L B R UN E r , Grand' Salle

du Palais, au Mercute Galant.

H#de Philippes Auguſte Roy de Fran

ce, par M. Bodot de Jully , in douze,

2. volumes, 4 liv.

De AM. de Corneille , de l'Academie

Françoiſe.

Les Metamorphoſes d'Ovide miſes en vers

François avec des figures en taille douce à

chaque Fable, in douze, 3 vol. 9. liv.

Les Fables d'Eſope traduction nouvelle en pro

ſe avec des figures en taille douce à chaque

fable, & des Quatrains en vers à la fin de

chaque Diſcours† M. de Corneil

le de l'Academie Françoiſe, in r2.2. vol. I.

Metamorphoſes d'Ovide traduction nouvelle

en§ avec deux cens figures en taille

douce, 2. vol. in octavo , 1 o, liv.

| — Idem les mêmes, 2, vol.in 12. 4. fiv.

Le Theophraſte moderne ou nouveaux Carac
A N,
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teres des mœurs,nouvelle Editionaugmentée;

in douze, 3.liv.

Sentimenscritiques ſur les caracteres de Theo

hraſte de M. Labruyere, ce livre eſt rem

pli de belles Lcttres,& de traits d'Erudition,

in douze, 2.l. 1o. ſ.

Saint-Evremoniana. Ce Livre eſt rempli de

critiques ſur les mœurs, de bons mots &

de traits d'Erudition de M. de Saint-Evre

mont , in douze, 3. liv,

La Maiſon reglée, ou l'Art de diriger la Mai

ſon d'un Grand-Seigneur tant à la ville qu'à

la campagne,§ Edition, augmentée

de la maniere de faire toute ſorte d'Eaux

d'eſſences & de Liqueurs à la mode d'Italie,

in douxe, a. livres,

De Monſieur Richelet.

Les plus belles Lettres Françoiſes ſurtoutes ſor.

tes de ſujets avecla manierede les écrire,nou

velle Edition,angmentée, 12. 2. vol.4.l.1o.ſ.

Oeuvres meſlées de M. de Saint-Evremont ,

in quarto, 2. vol. 12. liv.

—-Idem in douze, 5. volumes, 1c.liv.

Nouveau Recüeil d'Ouvrages qui n'ont pasen

core été publiez, in douxe, 2. livres.

Memoires de M. de Saint-Evremont contenant

diverſes avantures, qui penvent ſervir d'in

ſtruction à ceux qui ont à vivre dans le

grand monde, in douxe, 2. vol. 4. l. 1o.ſ.

De M. l'Abbé de Vertot.

Hiſtoire des Revolutions de Suede, où l'on

-
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voit les changemens qui ſont arrivez dans ce

Royaume au ſujet de la Religion & du

Gouvernement, in douxe, 2. vol. 4.liv.

JDe M. de V.angelas.

Le Quinte-Curce de la vie & des actions d'A

lexandre le GraEd, avec les Supplemens de

Jean Freinshemius ſur Quinte-Curce , tra

duits par M. du Rier, tn 12. 2. vol. 4.l.1o. ſ.

--Idem le même François Latin, in dou

ze, 2. vol. 4. l.

T)e M. de Fontenelle de l'Academie

Françoiſe. -

Toutes les Oeuvres, in 12.7. vol. 14, liv.

Leſdites œuvres ſe vendent ſeparément ,

ſpavoir :

Le snouveaux Dialogues des morts, in douze ,

| 2. volumes, 3.l. 1 2. ſ.

Le Jugement de Pluton ſur les deux Parties des

Nouveaux Dialogues des Morts, in douxe ,
1.liv. 16. ſ.

Entretiens ſur la pluralité des mondes augmen

tées du ſixiémé ſoir, in douze, 1. l. t 6. ſ.

· Hiſtoire des Oracles, in 1 . 1. l. 16. ſ.

Poëſies paſtorales, avec un traité de la natu

re de l'Egloguç & une Digreſſion ſur les

Anciens & les Modernes , augmentées d'un

Recüeil de Poëſies diverſes & galantes, in
douxe , - 2. liv.

Les Lettres Galantes de M. le Chevalier d'Her.
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is douzé , - 2.I. 5.f.

º

T)e M.de Martignac.

Horace le Latin à côté avec des Remarques,

in douxe , 2. vol. 4. liv.

virgile le Latin à côté avec des Remarqnes &

des figures, in douxt, 3 volumes, 6. liv,

De M. l'Abbé Gouſſaut , Conſeiller

au Parlement,

Le Portrait de l'honnête homme, in douxe *

1. l. 16. ſ. -

-- Idem de l'honnête Femme, in douze,

1. 16. ſ -

Les Conſeils d'un pere à ſes enfans ſur les divers

états de la vie, in douze, 1. l. 16. ſ,

Du Pere Bouhours.

Penſées ingenieuſes des Anciens & des Moder

nes, in douxe , - 2. liv.

Les Entretiens d'Ariſte & d'Eugene, nouvelle

| Edition, où les mots des Déviſes ſont ex

pliquez, in douxe, 2. liv. Io. ſ.

Hiſtoire d'Aubuſſon grand Maiſtre de Rhodes,

in douxe, - 2.l. 5. ſ.

- De M. de Mezeray.

Hiſtoire generale de France,fol. 3, vol. 6o. liv.

—Lamême in quarto, 3.vol. 2.o. liv.

-Lamême, in douze, 8. vok 2o, ]
-
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De M. Felibien.

Entretiens ſur les Vies & les Ouvrages des plus

excellens Peintres anciens & modernes , in

quarto , 2. vol. 12.l.

Recüeil hiſtorique de la Vie & des Ouvrages

des plus celebres Architectes, in 4.3.l.1o. ſ.

Deſcriptions des Peintures faites pour le Roy ,

avec une Deſcription ſommaire du Château

de Verſailles , in douze , 2. liv.

Dictionnaire des Arts & Sciences, ou Principes

de l'Architecture avec figures, in quarte,

12. liv. -

La Chirurgie complette , nouvelle Edition,

in douze , 2. l.

La nouvelle Chirurgie medecinale,& raiſonnée,

in douXe, 1. l 1o.ſ.

Pratique generale de Medecine, in 8.2.vol. 6 l.

L'Anatomie du corps humain par Isbrand de

Diemerbroek , Profeſſeur de Medecine &

d'Anatomie en l'Univerſité d'Utrecht, enri

chie de plus de 4 oo. figures, in 4.2.volumes,

11. l.

Les Remedes Charitables de Madame Fouquet ,

nouvelle Edition , in douxe, 2. vol. 3.liv.

Arliquiniana , ou les bons mots, les hiſtoires

Plaiſantes & agreables recüeillies des Conver

ſations d'Arlequin. in douze , 2. liv.

— Idem Tome 2. ſous le titre de Livre

ſans nom , in douze , 2: liv.

Pratique curieuſe, ou les Oracles des Sibilles,

pour ſe divertir en compagnie, troiſiéme

Edition , augmentée d'une ſeconde partie

ſur de nouvelles queſtions qui n'ont Point
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encore parû, in douxe, 2.liv.

Les paroles remarquables, les bons mots& les

maximes des Orientaux, in douze, 2. liv.

Le Voyage & Ambaſſade de M. de S. Olonen

Maroc enrichie de figures, in douxe, a. liv.

Hiſtoire de France depuis Faramond juſqu'à

Preſent, in douze, 7. volumes avec les Por

traits des Rois de France, 12. liv.

Portraits ſerieux, galands & critiques, in dou

ze , 1. 1.16. ſ.

Les Memoires de M. d'Angoulême, in douxé ,

2. liv. r

Eſſais de Juriſprudence par M. de Toareille de

l'Academie Françoiſe, in douze , • 2. liv.

Hiſtoire des Guerres civiles de Fraace par d'A

villa, in douxe, 4. vol. 9. liv.

Le nouveau Démocrite ou Délaſſemens d'eſ

prit , in douze, 2.. liv.

Les Satires de Perſe le Latin à côté avec des

remarques par M. le Prefident de Silvecane,

in dou2e , 2.. liv.

Journal du Voyage de Siam de M l'Abbé de
Choiſy , in douze, - · .. liv.

Hiſtoire de Charles VI. par M. le Laboureur,

fol. 2 vol. 15 l.

Hiſtoire de la feü Reine d'Angleterre, in eäavo,

2. liv. 1o. ſ.

· Hiſtoire d'Alexandre le Grand , in douxe, 1.l.

Etat de la Cour des Rois de l'Europe par

M. de Sainte Marthe , Hiſtoriographe de

France , in douze , 4 vol. G. liv.

La Chevale1ie ancienne & moderne par le Pere

Meneſtrier , in douze , 2 liv.

La Methode du Blaſon avec figures par le mê

" me, in douke, - 2.l...o. 1.
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Ambaſſade de M. le Comte de Guillerague &

. de M. Girardin auprés du Grand-Seigneur,

in douze, - #
Diſcours†& moraux, in douze, 1.l.

Epîtres en vers de M. Sabatier, in 12. 1. liv.

Les Chanſons de M. de Coulange, in douze,
2. vol. 4.liv.

Les Lettres nouvelles de M.Bourſaultaccompa

gnées defables de remarques & de bons mots,

in douze, 2. volumes, 4. livres

La Découverte des Miſteres du Palais, où ils

eſt parlé des parties en general des Intendans

des grandes Maiſons, des Procureurs, Avo

cats, Notaires& Huiſſiers, in douze, 1.l.1 6.ſ.

Bibliotheque Orientale , ou Dictionaire de

l'Orient, fcl. 15. liv.

Les Principes de la Philoſophie de René

Deſcartes avec les figures, nouvelle Edi

tion, in douze , - -

—Du méme les Paſſions , de l'ame,

in douze, I. : o. ſ.

Le nouvel Etat de la France , in douze, 3 vol.

6. liv.

Les Memoires de la Reine Marguerite , in

· douze, 1.l. 1 o. ſ.

De Gaſpard de Coligny, in 1a 1. I. 1o.ſ.

Hiſtoire du Gouvernement de Veniſe , in 8.

2. vol. - 6. liv.

—Idem de Veniſe par Bapt. Nani Cava

lier & Procurateur de ſaint Marc, in douze,

4. volumes, 1o. liv.

Tacite avec des remarques par M. Amelot de

la Houſſaye, in 12.2. vol. 4.l. Io. ſ.

Tibere ſur Tacite, in očfavo, 3.l.

Les Memoires de M. de Guiſe, in 4. 6.l.

2.l. , o. ſ.
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Guerres des Turcs contre la Pologne, in doit

2LÉ , 1.1.1o.ſ.

Etat preſent de la Puiſſance Ottomane, in 12.

2.l.

La Vie du Taſſe, in douxe, 1. I. 16. ſ.

Les Poëſies de M. de Malherbe avec les obſer

vations de M. Menage, in douze, 3.liv.

Hiſtoires des Pri,: ces illuſtres, in douze, 2, l.

L'Hiſtoire reduite à ſes principes, in doux ,

2. volumes , 3. liv.

Converſation Academiques par M. le Gallois,

in donxe, 2. vol. 3.12. ſ.

La Conduite du Sage dans les differens Etats

de la vie, in douxe, 2. volumes, 4. lv.

Hiſtoire de Dion Caſſius, contenant ce qui

s'eſt paſſé de plus conſiderables ſous les Em

pereurs Romains, tIaduit de Grec en Fran

çois, in donze, 2. volumes, A. liv.

Lettres nouvelles & curieuſes, par M. B. ..

in douze, 2. volumes, 4.l.

Les Metamorphoſes d'Ovide de M. de Benſe

rade , in quarto, enrichie de figures d'Hol

lande, 1o. liv.

–Les mêmes, in oéfavo, 2. vol. 6. liv.

Hiſtoire de Cambray , & du Cambreſis, in

quarto, 2 vol. d'Hollande, 1 6. I.

Les Travaux de Mars, ou l'Art de la guerre,

in očia : o , s. vol. 1 5. livres

Le Prince de Machiavel, in douze, 1.1.1o.ſ.

Les Poëſies de Mademoiſelle Deshouliers ,

in oºfa vo, 2. volumes , 4.l. 1o. ſ.

Inſtruction pour les jardins frnitiers & pota

gers, par M. de la Quintinie, remplie de fi

gures , in quarto, 2 vol. Iz.liv.

Hiſtoire de l'Empire, par M. Heiſſ. in quarto,
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1. volumes, 12, liv.

Grotius du droit de la guerre & de la paix avec

les Notes de M. Courtin , in quarto, 2. vo

lumes, 12. liv

Hiſtoire des Plantes, avec figures, in douze,

2. volumes , 6 liv.

Hiſtoire de Normandie, in douze, 4. vol. 6. l.

Les Memoires de Puyſegure2 in douxe , 2. vo

lumes, - - 3.l. 12. ſ.

1#Cour, de la Houſſaye, in douze,

2.l. lo.ſ. -

Hiſtoire de Geneve de Spon, in 12. 2. vol. 3. I.

Les Poëſies de M. la Fontaine, in douze ,

3. vol. 9. liv.

Le Parfumeur Royal, in douze, 2. liv.

Hiſtoire des Hereſies de Boccager, in quarto

5. liv.

Le Voyageur de l'Europe, in douxe, 2. volU

mes, 4.l.

· Les Commentaires de Ceſar de M. d'Ablan

court, in douze, 2. volumes, 3.l. 12. ſ.

L'Ambaſſade de Figueroa en Perſe, contenant

la Politique de ce grand Empire, les mœurs

du Roy & une Relation exacte de tous les

lieux de Perſe & des Indes , où cet Ambaſ

ſadeur a été l'eſpace de huit années qu'il y a

demeuré , traduite de l'Eſpagnol par M.

de Vicforts , in quarto, 6. l.

Seneque, François Latin par M. de Maroles,

in octavo , 2. volumes, ( . liv.

Hiſtoire de Theodoſe le Grand par M. Flechier,

in douxe, - 3. liv.

Les Oraiſons funebres de M. Fléchie^ in dou

ze , 2. volumes ; '4. liv.

– De M. de Meaux, in dºuze , 2. J. , o. ſ.

-
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La Vie de M. Deſcartes, in douxe, 2.liv.

Sentimensſur les Lettres& ſur l'Hiſtoire, avcc

des ſcrupules ſur le ſtile, in dºn8:, 2.liv.

Les Oeuvres de M. de Santeüil, in douze, 2.l.

Hiſtoire de Loüis XII .. dit le Juſte, in douxe,

2. liv. - -

Les OEuvresde Lucrece, in 12.2.vol.Hol. 6.l.

Juſtin traduit en François par le Baron des

Coutures, in douXe, ... vol. 4. liv.

Les OEuvres de Moliere, in doux, 8. vol. 15.l.

— De Racine, in 12. .. volumes, 6.L

•— De Corneille, in douze, 1o. vol. 1o. l

-De Boileau, in douxe ; 2. vol. 4 . !

v-- De Capiſtron , in douxe , 4. l

—-De Scarron, in douze, 1 o. vol. 15.l

-De Voiture, in douze , 2. vol. 3.l

O .

4 .

•-De Clement Marot, in 12.2. vol. 6.l.

— De Poiſſon , in douze, 2. vol l.

—De Benſerade, in douze, 2.vol. 4.l.

—De le Pays, in douze, 3.vol. 4.l. 1o.ſ

— De Cyrano de Bergerac, in dºº »
2. volumes , 4.liv.

—De Dancourt, in douze, s. vol. 1o !

—De Pradon , ºn r2. 3.liv.

—De Champ-mêlé, in dºuKe , 2.l.

—De la Tuilerie, in dººze » 2 l.

*- De Renard, n dºuze » 3. liv.

| -- De la Foſſe, in 1 . · 2.l. 1 o.ſ.

—De la Grange , iº 1*. 2.liv-lo.ſ.

—- De Balzac, in a. 11. vol. 2o.l

De M. Hermant.

Hiſtoire des Conciles, & des Canons de l'E

gliſe , & l'Abregé Chronologique de la
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Vie des Papes, & leurs deciſions, Où l'on

verra en abregé ce qui s'eſt paſſé de plus con

ſiderable dans l'Egliſe, depuis ſa naiſſance

juſqu'à preſent, avec des Remarques pour

l'intelligence des Canons obſcurs & diffici

les , ou qui meritent quelque obſervation

particuliere. Troiſiéme Edition augmentée
de nouveau, in douze, 4. vol. 8.l.

L'hiſtoire de l'Etabliſſement des Ordres Reli

gieux, & des Congregations Regulieres &

Seculieres de l'Egliſe, avec l'éloge & la vie

en abregé de leurs ſaints Patriarches, & de

ceux qui y ont mis la Reforme, in douze I.

volume , - 2.l.

Hiſtoire des Religions ou Ordres Militaires de

l'Egliſe & des Ordres de Chevalerie, in dou

2.6 , 2. l.

La Grammaire Françoiſe par Pierre Chifflet,

in douze, I. l. 1 o. ſ.

Le Maiſtre ltalien de Veneroni, in douze, 2. l.

Dictionaire Italien François, & François Ita

lien par Veneroni, nouvelle Edition, iu

quarro , 8. l.

Traité des Monoyes, de leurs circonſtances ,

Avec une explication exacte des termes

propres à la fabrication des Monoyes, in 12.

avec des igures, - 2. l. 5. ſ.

Lettres curieuſes de Literature & de Morale,

tn douze, 2.l. 5.ſ.

Memoires pour ſervir à l'Hiſtoire d'Holande ,

& des autres Provinces-Unies, par M. Au

bery Seigneur du Maurier, in 2. 2. l. .. ſ.

Les Morumens de Rome , pa1 M. l'Abbé

Raguenet, tn douze , 2.l.

La Vie des Hommes illuſtres de Plutarque,
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par M. Tallemande l'Academie Françoiſe,

in 12.9. volumes d'Hollande, 1 - l.

Les Comparaiſons des grands Hommes de

l'Antiquité, qui ont le plus excellé dans les

belles Lettres , par le Pere Rapin, in quar

to, - 9. I.

La Geographie Ancienne, Moderne& hiſtori

que,enri-hie de Cartes, par M. d'AudifFret,

tn quarto, 2. vol. 18.l.

Le parfait Geographe, ou l'Art d'apprendre

aiſement la Geographie & l'Hiſtoire par de

mandes & Reponſes , enrichies de Cartes

Geographiques, in 12. 2. vol. 4.l.

Le Dictionnaire Geographique, avec la Carte

generale de tout l'Univers, in 12. ' 2-l.

Les Elemens de l'Hiſtoire , par M. de Valle

mont, in 12. 3. volumes, enrichie de Fi

gures , · · 7. l. 1o-ſ.

Hiſtoire de France par M. le Gendre, in 1 2.

3. volumes, 6. liv.

Les Comedics de Terence traduites en Français

avec des Remarques par Madame d'Acier,

in douze , 3. volumes, 6. liv.

Les OEuvresd'Hypocratetraduites en Françcis

avec des Remarques, in 12. z. vol. 4.l.

—- Idem de Plaute, in 12.3. vol. é. .

Le Plutus & les nüées d'Ariſtophanes, come

die Grecque traduites cn François avec des

Remarques & un examen de chaque piece

ſelon les Regles du Theatre, par M.d'Acier,

in douze , 2.l. 1 o. ſ.

L'Ocdipe & l'Electre de Sophocle, Tragedies

Grecques traduites en Fra çois , avec des

Remarques par la méme, in i2. 2. l. 5. [.

Les Poëſies d'Auacrcon& de Sapho, traduitcs
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de Grec en François, avec des Remarques,

par M. d'Acier, in douze, 3. liv.

Hiſtoire de l'Arianiſme depuis ſa naiſſance juſ

qu'à ſa fin, par M. Maimbourg, in douze ,

3-volumes, 6. I.

La Vie d'Eliſabeth Reine d'Angleterre, par

Léti, in douze, 1. vol. 6. liv.

Hiſtoire de la Chine par l'Abbé Pelletier, in 12.

2 volumes, 4.f.

Diſſertations ſur l'Arche de Noé, in douze,

2. l. 1o. ſ. -

Entretiens ſur les Sciences, avec la methode

d'étudier, par le Pere Lamy de l'Oratoire,

in douze , . 2. l. 1o. ſ.

Le Traité des Benefices de Fra-Paolo, in dou

& e, 2.liv,

Hſtoire de l'Origine & du progrés des Reve

nus Eccleſiaſtiques, par Acoſta, in douze, '

2.1.

Les Lettres de Ciceron à Atticus, le Latin à

côté , avec des Remarques, par M. de

S Real, in douxe, 1-vol. 3 liv. 1o. ſ.

Hiſt.oire des Juifs écrite par Flavius Joſèphe ,

traduite par M. Arnaud d'Andilly , in 4.

2. volumes , - 15. I.

— Lamême, in douze, y. voI. 1 .. l.

Le parfait Marechal de M. de Soleiſel , in

quarto , 7. 1.

Mélanges d'Hiſtoiies & de literature, in douze,

3. volumes, . 6. liv.

Les Regles de la Vie Civile avec des Traits

d'Hiſtoire, pour former l'eſprit d'un jeune

Prince , in douze, 2.I.

Refléxions ſur l'Elegance & la Politeſſe du

| ſtile , in doºze , 2. liv,
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Les Poêſies d'Anacreon & de Saphº, traduites

du Grec en vers François, avec des Remar

ques par M. de Longepierre , º douze,

d'Hollande , 4.l.

Le Dictionnaire des Rimes, par M. Richelet,
derniere Edition, in 12. 2.1.1o.ſ.

Hiſtoire du Roy par Buſſy Rabutin, in douze,

2 l. 5. ſ -

Eſſai Philoſophique concernant l'entendement

humain , traduit de l'Anglois, in 7ººº ,
d'Holande, 1o. liv.

Traité des aliments par M. l'Emery, iº dººzº,

2. liv. 5.

— Dumême, la Chimie, in *. 4.l. 1o.ſ.

Hiſtoire de l'Academie Françoiſe , Par M.

Peliſſon avec les Sentimens de l'Academie
Françoiſe ſur le Cid. in 12. - 2.l.

Voyage de Moſcovie, in 1 . Holande, 2.l.

Les voyages de Thomas Gage, in 1*. *, vol.
Figures Holande, · ' 5. l.

•—Idem de Bernier au Grand Mogol , iº

douze, 2. vol. Figures Holande , 6. l.

·- Idem de l'Iſle de Ceylan, in dºuze,
2. vol. Figures Holande, 4.l. 1o. ſ.

Traité des pierres qui s'engendrent dans les

terres & dans les animaux , où l'on parle

exactement des cauſes qui les forment dans

les hommes, par Nicolas Venette, º 1*

, Figures, Holande , 2.l. 5.ſ.

Diſcours Philoſophique ſur la Création & l'ar

rangement du monde, in douze, Holande ,
2. liv.

voyages en divers Etats d'Europe & d'Aſie,

remplis de Figures, in quart°, 6. liv.

LHiſtoire des Congregations de 4ºxiliis »
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in douze, Louvain, - · 3. ſiv.

La Culture parfaite des Jardins fruitiers &

potagers, avec un Traité facile pour ap

prendre à élever des figuiers, in douze, figu

res, 2.1 5. ſ.

Deſcription nouvelle de la Ville de Paris, par

M. Brice, in 1a. 2. vol. 3.1: 12.ſ

Paris ancien & nouveau par M. le Maire, in

douze, 3.voi. é. l.

Entrctiens ſur les anciens Auteurs, contenant

en abregé leur Vie & le Jugement de leurs

Ouvrages, avec pluſieurs extraits de leurs

Ecrits, par M. de Martignac, in 12. 2.l.

Albertus Magnus de ſecretis mulierum, in 12.

Holande, 2.1.

Appian A'exandrin, fºl. 8.l.

La Venerie Royale de Salnove, in quarto, 4 l,

Hiſtoire des Comtes de Toulouſe, par Caſtel ,

fol. - 9.l.

Hiſtoire de Mahomet II in 2.2. vol. 3.l.

L'Octavius de Minutius Fëlix de la traduction

de M. d'Ablancourt, in , 2. 1.l.

Ciceronde laNature des Dicux,de la traduction

de M. du Kier de l'Academie Françoiſe,

. in douze , 1.l. 1o ſ.

L'Ecole des Muſes, dans laquelle ſont enſei

gnées toutes les Regles qui concernent la

Poëſie Françoiſe, in douze 1. liv.

Les Penſées Morale de Marc-Antonin , Empe

reur traduits de Grec en François, in douze,

1. l. 1o. ſ.

Diſſertation ſur la Goute par un Docteur en

Medecine, in do ze, 1 l. 1o.ſ.

Memoires & Plans G-ographiqu s des Prin--

cipales places de France , Italie , Allemar
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gne, Hollande & Flandre Eſpagnºle,iº dou

2L6 , 2, liv.

Abregé methodique de la Geographie , º
douze, 1. l. 1o. ſ.

L'Europe vivante par M. Moitte , iº douze,

1.l. 1c.ſ.

Hiſtoire del'Ancien Teſtament, par M. l'Abbé
Raguenet, in douze, 1. l. 1o. ſ.

Hiſtoire d'Henry III. par Varillas, in do** !
6. volumes, 1z. l.

—D'Henry II. in 12.4. vol. 8. liv,

—De Loüis XII in 12 6.vol. 12.1.

—De Loüis XI in douze, 4. vol. 8 l.

—DeCharles VIII. in 12.5.vol. 6.l.

Introduction à l'Hiſtoire Sainte & Prophane ,

• par Rocoles, in douze, 2. vol. 4.l.

Panegyrique des Dames par M. Gilbert , in 4.

broché, I. l.

Diſſertation ſur les Oeuvres mêlées de M. de

Saint-Evremont, in douze , 2.l.

Entretiens ſur les Contes de Fées, & ſur quel

quelques autres Ouvrages du temps, in 12.

1. l. 1 6. ſ.

Les Voyages du ſieur le Maire aux Ifles Cana
ries, avec figures, in douze, 1.1.1 6. ſº

Les Lettres de M. Arnaud Dandilly , in douzº ,

- 1. l. 1o.f. -

Le Theatre Eſpagnol, ou les meilleures Come

dies des plus fameux Auteurs Eſpagnols ,

in douze , - 2-liv.

Le ſort de l'honnête-Homme & du Scelerat ;

ſçavoir; ſi pour parvenir dans le monde il
faut être honnête homme, ou ſcelerat , iº

douze, 2-vol. 3 l. 1 o. ſ

· zayde , Hiſtoire Eſpagnole, avec l'origine

\
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# Romans de M. Huet, in douxe, 2. vol.

3.1. 1 ... ſ.

Les Sœurs rivales, Hiſtoire Galante, in dou

&e, • I. l. 1 6. ſ.

De Mademoiſelle de la Force.
-

Hiſtoire ſecrete de la Maiſon de Bourgogne,

in douxe, ... vol. 3.l. i ... ſ.

Hiſtoire de Marguerite de Valois Reine de

Navarre , ſœur de François'I. in douze,
2. vol. · 3. l. 12. f.

Guſtave Vaſa, in douze, z. vol. . 3.l. 12. ſ.

Les Contes des Contes, enrichis de Figures

en Taille douce, in douze, 2. vol.3.l. 12.ſ.

Hiſtoire ſecrette d'Henry I V. Roy de Caſtille,

ſurnommél'impuiſſant , in douze , 2.l.

L'illuſtre Mouſquetaire , nouvelle galante,

in douze, 1. l. 5.f.

Mylord Courtenay, ou Hiſtoire ſecrete des

premieres Amours d'Elizabeth d'Angleter

re, par M. Le Noble, in douze, 1.l. 16. f.

es Memoires de Madame la Comteſſe D***

dans leſquels on verra que tres-ſouvent il

y a beaucoup plus de malheur, que de de

reglement dans la conduite des femmes,

in dotsze, 2. vol. 3.1.12. ſ.

Les Malades de belle humeur, ou Lettres di

vertiſſantes écrites de Chaudray, in I 2.2.l.

La Vie de Scaramouche , où ſont ſes bons

mots, ſes hiſtoires plaiſantes & agreables,

in douze, - 1. l. 16.ſ.

Syroés & Mirame, hiſtoire Perſane, in douze,

2. vol 3. l 1 z. ſ

Les mots à la mode & des nouvelles façons de
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parler, avec des obſervations ſur diverſes

manieres de s'exprimer, par M. de Caillet de

l'Academie Françoiſe, in 12. 1. l. ) 6.ſ.

Du bon & du mauvais uſage dans les manieres

de s'exprimer, des façons de parler bour

geoiſes, & en quoy elles ſont differentes de

celles de la Cour, ſuite des mots à la mode,

ar le même, in 12. 1. l. 16.ſ.

Les differens caracteres des femmes du ſiecle

avec la deſcription de l'amour propre, in

douze, 1.l. 16. ſ.

Hiſtoire de Dom Quichotte de la Manche,

in douze, V. vol, avec les Figures, 12.l. I o.ſ.

Le Comte de Soiſſons, in 12. 1.l. 1 o.ſ

Eleonore d'Yvrée, ou les Malheurs de l'a

mour , in douze , 1. l. 1o. ſ.

Le Napolitain, ou le Défenſeur de ſa Maî

treſle , in 12. 1.l. 5. ſ.

Le Seraskier Bacha, in 1 . 1.1.1o.ſ.

Le Comte de Cardonne, ou la Conſtance vic

torieuſe par M Durand, in douze, 2.l.

Memoires ſecrets de la Cour de Charles VII.

, in douze, 2.vol. par le même , 4 ° l.

Les Avantures du Chevalier de Themicour,

in 12. par le même, 1• l. 16. ſ.

La Comteſſe de Châteaubrian, ou les effets

de la jalouſie, in douze , 1.l. l 6. ſ.

Les petits Soupers de l'eſté, in douze, 2. vol.

3.l.

Tarſis & Zelie, in oºave , 4. vol. 1 o. l.

L'Aminte du Taſſe, in douze, , I. I. 1o. ſ.

Le Grand Cyrus, in octavo, 1o. vol.

Les OEuvres de Quevedo, en François, Ho

lande, avec les Figures, in 12. 2.volumes ,

4.l. 1o.jſ - -

.
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État preſent de l'Empire d'Allemagne, in dou

2.6 » 1.l. 1 o.ſ.

Hiſtoire de Baviere,in 11.4.vol. 6.1.

Paralleles hiſtoriques, in 12. 2. I.

L'heroïne Mcuſquetaire, in douze, 4. vol. 4.1.

cara Muſtapha, Grand Vizir, hiſtoire conte

nant ſon élevation, ſes amours dans le Ser

rail , ſes divers emplois, le vray ſujet qui luy

a fait entreprendre le Siege de Vienne & les

particularitez de ſa mort , in douze, 1. l.1 o. ſ.

Le mary jaloux, in douze, 1. l. 1o. ſe

Le Voyage des Ambaſladeurs de Siam en

France, in douze, 4. vol. 6• liv.

L'Ambitieuſe Grenadine , hiſtoire galante, in

douze, 1.l.

| Converſion de M. Gilly Miniſtre de Beaugé en

Anjou & de M. Courdil Miniſtre de Châ

teau-du-loir, tn douze, 1.l.

Réponſe à ia Critique publiée par M. Guillet

ſur le Voyage de Grece de Jacob Spon, avec

quatre Lettres ſur le même ſujet, le Journal

d'Angleterre du ſieur Vernon & la liſte des

erreurs commiſes par M. Guillet, in douze

1.l. 1 o. ſ.

Fables nouvelles envers, in douze, 1, I.

La Décade de Mcdecine, ou le Medecin des Ri

ches & des Pauvres , in douze , I. l. 1o. ſ.

· Les Delices de la Holande avec beaucoup de

Figures, in douze, nouvelle Edition, 3, l.

Hiſtoire de la Conquête de la Floride par les

Eſpagnols , in doºze , 1. l. 6. ſ.

OEuvres mêlées de M. Chevreau, in douze,

2. vol Holande , - 4-l.

La Guerre des Auteurs anciens & modernes,

in douze, " 1.l. 19.ſ.
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Traité de la Guerre, ou Politique militaire,

par M. du Châtelet, in douze, •. l. 1 oſ.

Ariane, où ſe voient les Avantures de Melinte,

in douze, 2. vol. - 4.l.

Hiſtoire ſecrete des plus fameuſes Conſpira

tions de la Conjuration des Pazzi , contre les

Medicis , par M. le Noble , in douze,

1. l. 16. ſ. - -

Hiſtoire du Marquis de Courbon, Lieutenant

General des Armées du Roy, in douze, avec

Figures, I. l. 1o. ſ.

Memoires de ce qui s'eſt paſſé en Suede & aux

Provinces§ , par M. Chanut, 3. volu

mes , in donze, 4.l. 1o. ſ.

Obſervations ſur les fievres & les febrifuges,
par M. Spon, in douze, 1.l.

Les Nouvelles galantes du temps & à la mode,

in douze , · 1.l. 1o.ſ

Second Voyage du Pere Tachard & des Jeſui

tesenvoyez par le Roy,au Royaume de Siam,

_ im quarto , avec beaucoup de Figures ,

6. l. - -

Les Epîtres & Elegies amoureuſes d'Ovide ,
in douze , 1. l. 1o. ſ.

Panegyrique de Trajan par Pline II de la tra

duction de M. l'Abbé Eſprit, in 12. 2.L

· Hiſtoire du grand Tamerlan , tres-propre à

: formet un grand Capitaine par le ſieur de
Sainction, in douze, 2.l.

L'Eſpion Turc, in douze, 4. vol. 8.l.

Les Annales Eccleſiaſtiques de Baronius, pas

M. Chaulmer Hiſtoriographe de France, in

douze, 7. volumes, 12.l.

Tite-Live,reduit en maximes, in douze, 2.l.5 ſ

Reflexions & maximes ſur divers ſujets de
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Morale, de Religion & de Politique, in
douze, - 1. l. 16. ſ.

La Vie de Madame de Chantal, par M. de

| Buſſy Rabutin, in douze, " 1.l. 1o. ſ,

Del'uſage des Paſſions, par le Pere Senault,

in douze , 2.l.

L'Art de prêcher la Parole de Dieu, 12.2.l. 5.ſ.

Hiſtoire des plantes, remplie de Figures, in

douze, 2. vol. . 5. liv.

L'Importance du ſalut du Pere Rapin, in dou

2.e , I. I. 1o.ſ.

La Liturgie ſacrée, in douze, 3. vol. 4.l.1o. ſ.

Memorial des Confeſſeurs & des Penitens, tiré

principalement de la Doctrine du Concile

de Trente & du Catechiſme Romain par

Bellarmin, in douze, 2.l.

Le Degoût du monde, tiré de l'Ecriture & des

Peres, par M*** 3. Edition augmentée,

I. l. 16.ſ.

Traité du devoir & de la Vie des Evêques par

Loüis Grenade, in douze, I. l.1o. ſ.

Les Pſeaumes de David en Latin & en Fran

çois avec des Réflexionsmorales ſur chaque

verſet, in douze, 3. volumes, G. l.

Le jour Evangelique, in douze, · z. l.

§ l'Hiſtoite & la Concorde des

Evangiles, par un Docteur de Sorbonne,

in douze, 3. volumes, 6.l

Homelies ou Explications litterales & mora

les des Evangiles de tous les Dimanches de

l'année par M. le Vray, in douze, y. Vol.

nouvelle Edition, · Io. liv.

Relation de la Cour de Rome, où l'on voit le

vray caractere de cette Cour, & de quelle

· maniere on s'y conduit, Pour parvenir aux
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ſouverains honneurs, par M. Nodot, is

douze, 2. volumes, 3. liv.

Hiſtoire ou Antiquité de l'Eſtat Monaſtique

& Religieux, in douze , 4 : vol. 7. i.

Le Paſteur Apoſtolique, in octavo, derniere

Edition, 4.l.

Les Sermons de ſaint Jean Chriſoftome, in

quarto, 2. volumes, . | 2.l.

LaVie reglée des Dames qui veulent ſe ſan

étifier dans le monde, in douze, 1.l. 1 e. ſ.

Eſſais de morale & de politique, où il eſt

traité des devoirs de l'hemme conſideré

comme particulier & comme vivant en ſo

cieté, in douze, 2. vol. par M. Marſolier ,

3. liv. -

De la Critique, in douze, " 1.l. : o ſ.

Inſtruction ſur l'Hiſtoire des Empereurs d'Oc

cident, in douze, I. l. 1 o. ſ

Preuve & explication des Veritez Chrétiennes,
in douas, 2. l»

Le Naturaliſte moral, ou entretienſur la Phi

ſique & ſur la Morale, in douze, 2. liv.

Reflections Chrétiennes & Maximes morales,

tirées de l'Ecriture ſainte, des ſaints Peres

&des meilleurs Auteurs anciens & modernes

avec pluſieurs belles penſées des Poëtes La

tins& François ſur chaque ſujet, in 12.2.l.

De M. du Bois de l'Academie Françoiſe.

Les Lettres de S. Auguſtin, rangées ſeloul'or

dre des temps , revûës & corrigées ſur les an

ciens Manuſcrits, & augmentees de quel

ques Lettres qui u'avoient point encore pa

ru, avcc des Notes ſur les points d'hiſtoire,
-
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de Chronologie & autres qui peuvent avoir

beſoin d'éclairciſſement, in 8. 6. vol. 18. l.

Les Confeſſions de S. Auguſtin, avec des Notes

# #ºux Sommaires des Chapitres,

2. I. J. 1

Les Soliloques ou Meditations de S. Auguſtin,

in douze, 2.l.

Les Offices de Ciceron traduits en François ſur

la nouvelle Edition Latine de Graevius, avec

des Notes & des Sommaires des Chapitres,

nouvelle Edition, corrigée & augmentée,

avec le Latin de Græviusà côté, in douze,

2. liv. -

Le Livre de Ciceron, de la Vieilleſſe, celuy de

l'Amitié, & les Paradoxes, traduits ſur l'E

dition de Graevius, avec des Notes & des

Sommaires des Chapitres, avec le Latin de

Grævius à côté, in douze , 2.liv.

De Monſieur Perrault de l'Academie

- ' Royale des Sciences.

Les dix Livres d'Architecture de Vitruve, cor,

rigez & traduits nouvellement en François ,

avec des Notes & des Figures, ſeconde Edi

tion revûë,corrigée& beaucoup augmentée ,

tant aux Notes & des Figures, in fºl. 22. l.

L'Abregé des dix Livre d'Architecture de Vie

truve, avec des Figures, in 12. 3. liv,

De M. Perrault de l'Academie

Françoiſe. -

Parallele des Anciens& des Modernes,en ce qui

regarde les Arts & les Sciences, Dialogues :



24

avec le Poëme du Sieele de LoUIs LE Grand,

&une Epître en Vers ſur le Genie, in douze ,

4. vol. 6. l.

Hiſtoire du Regne de L o ü 1 s L E G R AND,

juſques à la Paix Generale, 1 697. cinquiéme

Edition, un volume in douxe , 2.l. 5. ſ.

Reflexion ſur le Ridicule, & ſur les moïens de

l'éviter. où les mœurs& les differens Carac

teres de ce Siecle ſont repreſentez De beau

coup augmentées en cette cinquiéme Edition,

in douze, 2.l. 5. ſ.

Les Fables de Phedre Traduction nouvelle, in

douze, 1.l. Ii. ſ.

Du R. P. Giry, Minime.

Les Vies des Saints de toute l'année, ſuivant !'u

ſage du Calendrier & du Martyrologe Ro

main, revûës, corrigées, & miſes dans la

pureté de nôtre Langue : augmentée en cette

derniere Edition d'un grand nombre de Vies

des Saints,& Saintes nonencore imprimées,

de pluſieurs Vies exemplaires de quelques

grands Perſonages quiſont morts en opinion

de ſainteté, & des Vies des Saints & Saintes

de l'Ordre de S. Jean de Jeruſalem, in fol.

2. volumes, 18. l.

--Idem nouvelle Vie des Saints par M.

l'Abbé de Commanville, in 12. 4 vol. 8. l.

Recueil des Harangues prononcées par Meſſieurs

de l'Academie Françoiſe, dans leurs recep

tions & en d'autres occaſions differentes, #

puis l'établiſſement de l'Academie, juſqu'à

preſent, in quarto, · 6. l.

Reflexions ſur la Politeſſe des Mœurs, avec

- des

6º
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des Maximes pour la Societé civile. Suite

des Reflexiotis iur le Ridicule, ſeconde Edi

tion , de beaucoup augmentée, 1. vol. in

douxe, - 2.l. 5. ſ.

Modeles de Converſation pour les Perſonnes

polies, augmentez en cette troiſiéme Edi

- tion d'une Converſation ſur les Modes, in

douze, 2.l. .. ſ.

Les Lettres de S. Bernard traduites en François

ſur l'Edition nouvelle des Peres Benediétins

de la Congregation de S. Maur, in aéfavo,

2. vol. , 6. liv.

Les Confeſſions de S. Auguſtin de Ceriſiers ,

in douze , I. l. 1o.ſ.

Morale pratique, tirée des Morales de ſaint

Gregoire ſur Job, in 12. 2. vol. 3. liv.

L'Art de plaire dans la Converſation, quatrie

me Edition de beaucoup augmentée , de

diée à M. le Prince de Ligne, in douze, 2. l.

Lettres ſur toutes ſortes de ſujets, avec des

Avis ſur la maniere de les écrire, augmentée

en cette troiſieme Edition d'un grand nom

bre de Préceptes & de Lettres, in douze"

2 , Volumes , 4. l°

Du R. P. Malbranche , Prêtre

de l'Oratoire.

Meditations Chrétiennes & Metaphiſiques ,

nouvelle Edition revûë , cerrigée & aug

mentée , avec un Traité de l'Amour de

Dieu ; en quel ſens il doit être deſintereſſé ,

& trois Lettres au R. P. Lamy , Religieux

Benedictin , in douze, 2. vol. 4.l.

Les Epîtres & Evangiles de toute l'année avec

l'Ordinaire de la Mcſſe, nouvelle traduction,

B
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in douze, 1.I. 1e ſ,

Les Mcditations de Buſée, iº douze, 1.l1o.ſ.

-Idem de groſſe lettre, in iº. *. vol. 3.l.

La voye qui conduitau Ciel par Drexellius, in

- - douze, - I, l. 1o. l.

| Letriomphe de l'humilité, in douzº , Figures ,

• 1. l. 16.ſ.

| Catechiſme de Turlot, in 4º4rºº, 4.L

| L'Office de la Semaine Sainte , cn Latin & cn

#

|

-|

-

|

François de Port-Royal, in eäav° , 4.1º#
— La même, in douze » 2 i io.ſ.

Le Nouveau Teſtament de Mons , " douze ,

· , 2. volumes , 4.1.10.!# -- Idem de la traduction des Doctº de

Louvain, in 11.belle Edition , 2 l

| —Idem in 12. 2, vol. groſſe lettre, 3 !
， La vie de Jeſus-Chriſt par le Pere Biigº •!

in douze, 3. vol. · l,

- Imitation de Jeſus - Chriſt, "T1aduction nou"

velle par le Pere Brignon Jeſuite » in 12- 1.l.

La Conduite à la Confeſſion & Communiº de

ſaint François de Sales, in 18. 1.l

Le Journal des Saints, derniere Edition, º

douze, 3. volumes, 6 l,

Introduction à la vie devote de S. Fraºgº de

Sales, in 12. nouvelle Edition » ! l, Io. l,

Biblia ſacra in fol. Lugduni, 12.l

—Idem. in očtavo, Cologne 2 6.l.

-§ §.voſ colºgne, .#
Memoire de ce qui s'eſt paſſe de plus conſidera

ble pendant la Guerre, depuis l'antée 1688:

juſqu'en 1698, in r*- 1.1.1o.f

Miſſeſ Romain, ſelon le reglement du Concile

de Trente, traduit en François, aycº l'ex

# de toutes les Meſſes & deº
ks Ceremonics, pour tous les jouº dçl'a v

—.

r

i

:
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: née , par M. Voiſin, in 12. 6. vol. 11.1.

Nouveaux Elemens de Geometrie pratique,.

concernant l'Arpentage des Superficiesacceſ

ſibles & inacceſſibles ? Enſemble la Metho

de de toiſer, augmentée d'un Abregé de la

Sphere avec les tables de Declinaiſon &

d'Aſcenſion droite du Soleil & des Etoiles des

plus notables en uſage juſqu'en l'an 172o.

par M. Moituret de Bainville, in douze .
I. l. 1o. ſ.

Tra#ºtus de vſuris & fœnore, in quarto, 7. !.

Concilium Tridentinum, in douze, 1. 1 16.ſt

Catechiſmus Concilii Tridentini , in douze #>

I. l. 1 o. ſ.

-Idem, in 24. de Cologne, 1. l. 1o.ſ

Sanãi Bernardi Opera, fol. .. vol. Lugduni

1«. l.

La frequente Communion, par M. Arnault,

in oč#avo , 4 l.

La Tradition de l'Egliſe, par M. Arnault, in

| octavo, 4.l.

Hiſtoire de l'Egliſe, in 12. 4.volumes, 8.liv.

La Ceur Sainte, fol. 12. !.

Les Conſeils de la Sageſſe, in 12. 2. volumes,

3. liv.

Lcs Devoirs de la Vie Civile, in 12 2.vol. 3.l.

De M. le Duc de la Rochefoucaut.

Reflexions, ou Sentences morales , ſixiéme

Edition augmentée, in 12. 1. l 1o. ſ.

La Vie de Jeſus-Chriſt dans l'Euchariſtie, & la

· vie des Chrétiens qui ſe nou riſſent de l'Eu

chariſtie, par M. Girard de Ville-Thierry,
in 12. 2. l.

La vie des Gens mariez, par le même, in dou

B ij
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2t , 2. liv.

La vie des Vierges, ou les devoirs & les obli

gations des Vierges Chrétiennes , derniere

Édition, in r .. par le même, 2. l. 5. ſ.

Imitations de Jeſus-Chriſt de toutes les gran

deurs, in 8. in 1 1.'& in 24.

Imitation de Jeſus-Chriſt en vers Par Pierre
Corneille, in douze , 2. liv.

Inſtruction des Prêtres, par Molina , iº °º:
· vo, 4.l. r o ſ.

Explication de S.Auguſtin & des autres Peres

Latins ſur le Nouveau Teſtament Par

Meſſieurs de Port-Royal, in 8.4.vol.** !
e la Cité de Dieu de S. Auguſtin » ;raduitc en

François par Meſſieurs de Port-Royal ,

in octavo , 2. vol. 8. l

Tºe Monſieur l'Abbé de Villiers.

Penſées & Reflexions ſur les égaremens des

hommes dans la voye du ſalut troifième Edi

tion, in 1 l. 3. volumes , 6. l.

Reflexions ſur ſes défauts d'autruy , troiſiémº
Edition , in r2 4. vol. . 8 l.

Catechiſme hiſtoirique de M. Fleury , iº dou

ze, 2. vol. 3.l. 1o.f.

La Vie de ſaint Martin Evèque de Tours , avec

l'hiſtoire de la Fondation de ſon Egliſe, &

ce qui s'y eſt paſſé de plus conſiderable juſ，
qu'à preſent, in quarto , 6.l.

Pſeaume & Cartiques mis en vers par Made
moiſelle Cheron, in 8. Figures , 7. l.

L'Hiſtoire de la Bible de Royaumont , enrichie
de Figures en taille douce , in 4. 15. l.

Idem in douze, 3.l.

La Semaine-Sainte, in 8. de Maroles, 4 l .
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•- Idem in douze du même, •. l. 1o. ſ.

LeNouveau Teſtament d'Amelote, in quarto,

2. vol. 12. l.

Ballarminus in Pſalmos, in quarto, 5.l.

La Vie de Madame de Montmorency, in

očtavo , 2.l. 1o.ſ.

OEuvres de Grenade, fol. 2 vol Lyon, 12.l.

Traité Methodique & abregé de toutes les Ma

thematiques, qui comprend toutes les par

ties de cette Science les plus utiles & les

lus neceſſaires à un homme de Guerre, &

à tous ceux qui ſe veulent perfeétionner

dans les Mathematiqucs, par M. de Neuve

gliſe , Profeſſeur de Mathematiques , in

očtavo, .. vol. - 8. l.

Nouveau Traité du grand Negoce de France,

pour la correſpondance des Marchands En

ſemble les principales obſervations du Jauge

univerſel , de la Marii e, & de la Naviga

tion , in doaz°, 1.l. 1o. ſ.

Nouveaux Elemens des Mathematiques , ou

Principes generaux de toutes les Sciences,

qui ont les grandeurs pour objet, par M.

Preſtet in quarto, 2. vol. 1 8. l.

Lcs quinze Livres des Elemens Geometriques

d'Euclide, & ſon livre des donnez , par le

ſieur Henrion , in octavo , 2. vol. 6. l,

L'Uſage du Compas de proportion, par Oza

nam , nouvelle Edition augmentée , in

octavo, Figures - 1. l. 1 o. ſ.

Le Gnomonique univerſelle, ou la Science de

tracer les Cadransſolaires,ſur toutes ſortes de

ſurfaces tant ſtables que mobiles, par M.

Richer, in octavo, remplie de Figures, 4.l.

La Rethorique ou l'Art de parler , par le Pe

re Lamy, in 12. derniere E ; 2.l. 5.ſ

llJ
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Nouveaux Elemens d'Arithmetique & d'Al

g.bre, ou Introduction aux Mathematiques

par M. Lagny de l'Academie Royale des

Sciences, in douze , 3.l.

Mehode facile pour arpenter , ou meſurer

toutes ſortes de ſuperficies , par Ozanam ,

tn 1 .. - 2.l.

Traité du mouvement des Eaux, par feu M.

Mariotte, & m s en lumiere par les ſoins

de M. de la Hire, de l'Academie des Scien

ces , enrichie de Figures, in 12. - 2. I. 5. ſ.

Secrets concernant la beauté & la ſanté, par

B'egny , ºn očfat o, 2. vol. 6. l.

Les Recherches d'Antiquitez , avec Figures

par M, Spon, in qºarto, 9.l.

L'Arithmetique raiſonnée, in r . 1. l. 1o.ſ.

Nouvelles Reflexions , ou ſentences & maximes

morales & politiques , dediées à Madame

de Maintenon, in 2 . 1.l. 5. ſ.

Clovis ou la France Chrétienne, par M Déſ

marais, in douze, .. l.

Nouveau Traité de Fortifications enrichi de

Figures, par M Gautier Ingenieur ordinai

re du Roy , in , 2. 1. l , o ſ.

Du même le Traité de l'Artillerie, in douze ,

avec Figures , 1. 1o. ſ.

Idée des Predicateurs, où ils pourront voir la

dignité, les devoirs & les abus de leur Mi

niſtere , avec l'uſage que leurs Auditeurs

doivent faire de la Parole de Dieu, in douze,

1. l. 1o. ſ.

La ºvetien au ſacré cœur de Jeſus, in 12.

I. l.

Avis ou Exercice ſpirituels du Pere ſouffrent,

in douze , 2.l.

Catechiſme de Bourges , in octa vo, 2. volu

mes , derniere Edition, -5.1. 1 o. ſ.
Avanthree -

#ºites de M. le Noble, in dºuv,



- 3r

Hiſtoire de Catherine de France Reine d'Angle
terre, in douze, 1.l. 16. ſ.

Le Conneſtable de Bourbon, in 12. 1. l. 16, ſ.

L I V R E S D E D R o I 7:

' ..

Le Traité de la Subrogation de ceux qui ſuc

cedent au lieu & place des Creanciers, par

M. Dernuſſon Avocat en Parlement , nou

velle Edition augmentée, in quarto, 6.l.

Traité de la Communauté de biens entre l'hom

me & la femme conjoints par mariage, par

M. Dernuiſon Avocat au Parlement, fol.

1 o. l. - - - -

Du même , le Traité des Propres Réels

reputez réels & conventionnels , où ſont trai

tées les notables queſtions du Droit François,

ſeconde Edition, augmentée de plus d'un

tiers , în qtiaro, - 6.l.

Les caracteres de Theophraſte de la Bruyere,

dixiéme Edition, in 1 . . 3.l.

Ouvres de Baquet, fol. par Ferriere, 15...l

La Bibliotheque Canonique de Bloudeau, fol.

2. vol. 2 4 1.

Tables Chronologiques des Ordonnances, in

quarto, «. l.

Coûtumes de Châlons, in quarto, 6 1,

Hiſtoire des Secretaires i'Etat, in quarto, 6. l.

Obſervations Alali iques ſur la Coûtume de

Paiis, par M. Pithou, in 18. - 1. l.

Mirbelli Inſtitutiones jarts Canonici, in douze,

1. l. 1o. ſ.

Traité des Induſts, par M. Pinſon, in douze,

2. vol. 4 l. ^. -

Les Arreſts du Parlement de Paris, de M, Bar

det,fol. .. vol. 13. l.
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Les Plaidoyez de M. Gautier, ancien Avocat

au Parlement , avec les Arreſts intervenus

ſur iceux, donnez nouvellement au Public

par M. Gueret Avocat au Parlement, in

quarto, 2. vol. 8.1.

Les Inſtituts de Juſtinien de Ferriere, in douze,

2. vol. Latin François, 4.l.

Les Inſtituts du Droit Conſulaire, ou les Ele

mens de la Juriſprudence des Marchands,

in quarte , 7.l.

Le Praticien François de M. Lange, nouvelle

Edition, in 4 7. l. 1e. ſ.

Abregé de la Juriſprudence Romaine, par M.

Colombet , in quarto , 3.l.

Remarques du Droit François ſur les Iinſtituts

de l'Empereur Juſtinien n quarto, 3.l.

Coûtumes de Paris de Meſſieurs du Moulin,

Tournet, l'Abbé & jolly, Avocats au Par

lement, in 12. 2. vol. 4 , liv.

Queſtions notables de Droit, de Duperier ,

, in , nouvelle Edition augmentée, 4.l.

Les Deciſions Catholiques de Fileau, fol. 11. l.

Ordonnances des Eaux & Foreſts, augmen,ées

des Edits, Declarations & Arreſts, in vi gr

quatre, 1. l. 1 . C

—Ilem , Sur le fait des Aydes & Gabelles,

in vingt-quai re, 2.l.

Dictionnaire Civil & Canonique, in quarto, 6. I.

De M. Domat Conſeiller, Avocat ds

au Siege Preſidial de Clermont.

Lcs Loix Civiles dans leur ordre naturel , in

4. .. vol. 1 8. l.

Lº Droit public ſuite deſdites Loix Civiles

leur ordre naturel, in 4.2. vol. 1 .. l.

•
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Studio ejuſdem D. D o M A T.

Lºgum Delectus ex Libris Digeſtorvm & Codi

cis ad uſum Sch la & Fori. AcceſSerunt ſin

gulis Legibus ſua ſumma earum ſententiam

brevi complexa, in quarto, 6. l.

T>efeu Perard Caſtel, Avocat au Par

lement & au Grand Conſeil.

Paraphraſe du Commentaire de Maître Charles

du Moulin ſur les Regles de la Chanccllerie

Romaine , reçûës dans le Roïaume de

France, 1. vol. in fol. 12 l.

Nouveau Recüeil de plufieurs Queſtions nota

bles ſur les Matieres Beneficiales. Derniers

Ouvrages poſthumes, in fºl. .. vol. 24.l.

Les Definitions du Droit Canon , conterant un

Rceiieil fort exact de toutes les Matieres

Beneficiales , ſuivant les Maximes du Pa

lais ; où les Queftions ſont decidées ſelon

l'opinion des plus celebres Auteurs, qui ont

écrit ſur ces matieres, co formément aux

libertez de l'Egliſe Galicane, à la nouvelle

Ordonnance, & aux Arreſts qui y ſont in

tervenus, le tout redigé par ordre alphabe

tique, avec des remarqucs tres-neceſſaires

our l'éclairciſſement des mêmes definitions

troiſiéme Edition, revûë, corrigée & aug

mentée de ſept cens nouvelles Remarques,

par M. Noyer, Avocat au Parlement, &

Banquier Expeditionnaire en Cour de Rome,

un volume n fol. 15.l.

De l'Uſage & ratique de la Cour de Rome

pour l'expedition des ſignatures & Provi

ſions des Berefices de France, avec des Re

marques de M. Noyer , Avocat au Parle
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ment, & Banquier Expeditionnaire en Cour

de Rome, & un Traité pour la facilité de

ceux qui veulent obtenir en ladite Cour des

Proviſions de Benefices, & autres Expedi

tions, 1. vol. in 12. 3.l.

De M. Lucien Soefve , ancien, Avocat.

Nouveau Recüeil de pluſieurs Queſtions no

tables, tant de Droit que de Coûtumes, ju

# par Arreſts d'Audiances du Parlement

e Paris, depuis 164o. juſqu'à preſent , 1.

vol. in fol. 1s. l.

La Science parfaite des Notaires, par M.de Fe

riere , in 4. 6. liv.

Le Traité des Succeſſions de M. le Brun, 2. Edi

tion augmentée, fol. 14. I.

La# de Paris par M. le Maître, fol.

l C. 11V

Inſtitution au Droit François de M. D* ſeconde

Edition, 2. vol. 4.l.

Lcs Conferences des Ordonnances de M. Bor

nier, in 4. 2. vol. 12. liv.

Les Oeuvres de M. Loiſeau, nouvelle Edition,

fol. 12.l.

Le parfait Negociant, nouvelle Edition aug

menée de l'Art des Lettres de Change , par

M. Savary, in 4. 7. l.

Traité† du Commerce, par Samuël

Ricard, imprimé en Holande, in *. 6.l.

La Pratique de la Juriſdiction Eccleſiaſtique,

volontaire & contentieuſe, fondée ſur le

Droit commun & ſur le Droit particulier

du Royaume,par M. du Caſſe,'n 8.2.vol.5.l.

Traité des Droits honorifiques des Seigneurs

*ans les Egliſes, par M. Mareſchal, in 12,

s
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2. vol. 4 l. 1o ſ.

Les Arreſts de Louet, fºl. 2. vol. 16. liv.

Le Journal des Audiences, fol. 4. vol. 4o. l.

Le Traité des Donations, de M. Ricard, fol.

2.. vol. 2 6. liv.

Commentaire ſur les Coûtumes generales du

Bailliage de Meaux, avec des Notes ſur la

Coûtume de Paris , par Bobé Avocat au

Parlemtnt , in 4- 6. liv.

La Coûtume de Berry , par la Taumaſſiere,

fol. 1o l.

Coûtume generale des Pays & Duché de Bour

gogne avec les Commentaires de M.Taiſand,

fol. papier fin, 14. l.

Traité des Hypotheques par M. Baſnage,

, nouvelle Edition augmentée, tn 1 ... 2.l. s.ſ.

De M. Gauret , Secretaire de M. le

Lieutenant Civil,

Stile Univerſel dreſſé pour toutes les Cours &

Juriſdict ons du Royaume, ſuivant l'Ordon

nance Civile de Louis X I V. Roy de France

& de Navarre, du mois d'Avril , 677. in 4.

4.l. 1 o. ſ

Stile ſur l'Ordonnance Criminelle, in 4.4. l.

Stile du Conſeil du Roy, in 4. 6. l.

Recueil des Procedures pour les Officialitez,

in quarto, - 7. 1.

Coûtume de Paris par Ferriere,fol 3.vol. 36. l,

Recueil des Harangues prononcées par Meſ

ſieurs de l'Academie Françoiſe, in 4, 6. l.

Nouveau Stile des Lettres des Chancelleries

de France, in 4. 6. l.

Le Traité des Fiefs, par Chantreau le Fevre,

fol. grand papier, · 12, l,
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cabaſutii Praxis7uris Canonici, in 4. 6.l.

Eſſais de Juriſprudence, in 1 2. 2 l.

Edit pour les Duels, in 12. 1. l.

Traité du Droit d'Amortiſſement, par M. de

Lauriere Avocat en Parlement,in I 2.1.l.Io.ſ.

JDivers Plaidoyez touchant la cauſe du Gueux

' de Vernon, avec le Plaidoyé de M. Bignon,

Avocat General,& quelquesautres Plaidoyers

& Arreſis ſur differentes matieres, in 4. s. l.

Pratiques des Officialitez, in 4.2 vol. 12 l.

Nouveau Traité du Mariage Ch1étien fait e

lon les Loix'de l'Egliſe & les Ordonnances

de nos Rois, avec un Traité tres neceſſaire

d'impuiſſance de l'homme & de la femmc,

in douze, : - l.

Pathologie de Chirurgie, par Verduc, in d2t

ze, 3. vol. 7 l.

L'Art de faire les Rapports en Chirurgie, in
douze, 2. l. 1 o.

Traité de la Regale , par M. Aubri, in 4. 4.l.

Comedies.

La Devinereſſe, in 12. I. l. 1o. ſ.

La Tragedie de Judith de M. Boyer de l'Àca

demie Françoiſe , in 12. 1. l.

Les Dames Vangées, ou la Dupe de ſoi-même,

in douze, 1. liv.

Bradamante, Tragedie de M. de Corneille,

iu douze , 1. l.

Artaxercés, Tragedie, 1. l.

Les Joueuſes, in , 2. 1 o. ſ.

Le Capricieux , ia 12. 1.l.

Le Chevalier à la mode, in 12, 1.l.

L'on trouvera chez le même Libraire toute

les Nouveautezqui s'impriment à Paris, 17o3

t
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